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La Dernière Colonie allemande 
Les unes après les autres, celles d'Océa-

fiîe comme celles d'Asie et d'Afrique, les 
«olondes allemandes ont passé entre les 
jmaiiie des alliés. La dernière, celle de l'Est 
iafricain, qui a énergiquement résiste pen-
làant deux ans et demi aux attaques dont 
«lie était l'objet de la part des troupes bri-
tanniques, belges et portugaises, vient à 
Son tour d'être déblayée. 11 ne reste plus à 
eapturer qu'un petit détachement allemand 
qui s'est réfugié sur le territoire portugais 
où des mesures sont prises pour le tra-
quer. Les jours de l'Est africain allemand 
paraissent donc comptés. 

C'est une rude campagne qu'a menée là 
le général Smuts, aussi rude que glorieuse 
jQuand il a pris le commandement des trou-
pes britanniques, on évaluait les forces 
allemandes qu'il avait à combattre à envi-
ron 16,000 hommes, dont 2,000 blancs avec 
60 canons et 80 mitrailleuses. Les troupes 
Ide Smuts se composaient en très grande 
partie de Boers et d'indigènes; elles comp-
taient en outre un certain nombre de 
Rhodésiens, d'Australiens et de Canadiens. 
Lui-même, le lieutenant-général Smuts est 
on Boêr du Transvaal qui jadis avait éner-
giquement combattu les Anglais. Il était 
alors le lieutenant de Botha. Et ce sont 
ces deux hommes, Botha et Smuts, qui 
viennent aujourd'hui de conquérir au 
nom de la couronne de la Grande-Bretagne 
les deux belles colonies africaines de l'Al-
lemagne, Botha le Sud-Oouest africain et 
Smuts l'Afrique orientale. 

Tels sont les merveilleux résultats de 
l'habile politique de l'Angleterre qui a su, 
à peine soumis, s'assurer les sympathies 
«le ses ennemis de la veille en accordant 
au Transvaal et à l'Orange les bienfaits 
de l'autonomie. « Je n'ai point changé d'o-

?inion en mettant mon épée au service de 
Angleterre, déclarait un jour au cours 

^d'une fête qu'on lui avait offerte le géné-

ral Smuts venu à Londres pour prendre 
un peu de repos. Au Transvaal j'ai com-
battu l'Angleterre pour défendre la liberté. 
Je défends toujours la liberté en combat-
tant pour elle dans l'Est africain, n La 
loyauté de l'Angleterre trouve aujourd'hui 
sa récompense dans la conquête de l'Afri-
que orientale allemande, opérée par les 
mains d'un soldat qui entend ainsi lui ren-
dre hommage. 

Quel contraste avec la politique tor-
tueuse de l'Allemagne ! On sait combien 
Guillaume s'est donné de mal pour se faire 
passer en Orient pour yn ami des musul-
mans. Séduits, par ses bonnes paroles, 
les Turcs ont fini par ne plus l'appeler que 
Sidi Mohammed-Guilhoum. Or, voyez la 
duplicité du kaiser. Au cours de la campa-
gne actuelle, il a été trouvé dans les ar-
chives allemandes découvertes a Moshi, 
une circulaire adressée par le ministre des 
colonies allemand à toutes les stations mi-
litaires de l'Est africain, prescrivant d'en-
voyer au plus tôt un rapport au sujet des 
moyens propres à combattre l'islamisme. 
Que pensez-vous, demandait, le ministre, 
de la défense, de prêcher dans les mos-
quées ? De l'interdiction de la pratique de 
la circo °ision ? Des encouragements don-
nés à î '-âge du porc? La circulaire 
ajoutait n accoutumant petit à petit 
l'indigèr. .-manger de la viande de porc, 
on le dj plierait de l'Islam. Le plan de 
cette pol /mue d'intolérance religieuse al-
lait être adopté quand a éclaté la confla-
gration actuelle. C'est avec la politique 
d'hypocrisie, d'intolérance, d'absolutisme 
qu'on perd de magnifiques colonies comme 
l'Est africain; c'est avec une politique de 
franchise, de tolérance et de liberté qu'on 
les gagne, qu'on se les attache et qu'on 
les conserve. 

A. D. 

Une Révolution 
en Portvu 

Le Ministère renverse 

cosisn runoN D'UN GOUVERNEMENT 

PROVISOIRE 

Madrid, i déceinfire. — On mande de Por-
to : « La révolution s'est terminée par le suc-
cès des révolutionnaires. Le gouvernement 
de M. Affonso Costa a été renversé et L'on a 
constitué un gouvernement provisoire pré-
sidé par la docteur Sidonio Paës. 

• A Lisbonne comme â Porto, la tranquil-
lité règne actuellement. A Porto, tous les 
spectacles sont cependant interdits. 

» M Sidonio Paës, ancien ministre des tra-
vaux publics et de la justice, appartient au 
parti des républicains modérés. » 

Un Récit du Mouvement insurrectionnel 
Badajoi, 9 décembre. •— Les communica-

tions télégraphiques commencent à être ré-
tablies. Voici un résumé des événements : 

Un mouvement militaire révolutionnai-
re contre les démocrates a triomphé. Les 
forces du gouvernement attaquèrent les po-
sitions révolutionnaires à Campolide, mais 
elles turent repoussées avec de fortes per-
tes après quarante-huit heures de lutte. Le 
gouvernement, se trouvant impuissant à do-
miner le mouvement, démissionna; ses for-
ces se rendirent et le président de La Répu-
blique accepta la démission du cabinet Cos-
ta. 

Les révolutionnaires publièrent alors le 
manifeste suivant : 

« Les ïorces révolutionnaires, composées 
par presque toute la garnison de Lisbonne, 
ont combattu pendant trois Jours retran-

'*Cfîgt0*tiilni le'pâ'rc"Ettmiàrd-VIL pour sau-
ver la patrie et la République menacées par 
un gouvernement misérable, formé presque 
totalement par des monarchistes. 

» Les révolutionnaires organiseront un 
cabinet d'hommes sérieux et compétents, 

» Nous affirmons solennellement que nous 
nous maintiendrons aux côtés de notre 
vieille alliée l'Angleterre et de tous nos au-
tres alliés, nous engageant, pour notre part, 
à maintenir tous les compromis Internatio-
naux de la nation portugais. -

Les forces révolutionnaires furent diri-
gées par le commandant Sidonio Paez, qui 
a été chargé de la formation du cabinet. 
IA garde républicaine, la garde fiscale et 
une partie de la marine se mirent du côté 
du ffouvernement. 

Pendant deux jours, le croiseur « Vasco-
âe-Gama s et le destroyer « Guadiana » bom-
bardèrent les positions révolutionnaires 
Bahs résultat efficace. 

Les lignes télégraphiques fonctionnent, 
mais difficilement, par suite des f-varies 
qu'oui subis les réseaux. 

La Zone du Conflit 
Londres, 9 décembre. — Le conflit est res-

t'tS localisé dans une zone limitée de la ville, 
les autres quartiers restant à peu près cal-
mes. 

La Catastrophe 
d'Halifax 

Aux Etats-Unis 
ÔBANDE MANIFESTATION EN FAVEUR 

DE LA FRANCE 
New-York, rj décembre. — La plus grande 

manifestation qui ait eu lieu en l'honneur 
rie la France, pendant la guerre, depuis la 
visite de M. Vivianl et du maréchal Jotîre, 
S'est produite au banquet annuel de la So-
ciété de Pensylvanie.A ce banquet annuel qui 
groupe les personnalités les plus éminentes, 
fa Société a remis à l'ambassadeur de Fran-
)0e, M. Jusserand, la grande médaille d'or, 
qui n'a été donnée que trois ou quatre fois 
kn un demi-siècle. 
' Des discours, dans lesquels on a salué la 
«ictoire de la France, ont été prononcés, 
botamment par MM. Roosevett, le sénateur 
Lodge, M. Gérard, l'ancien ambassadeur à 
perlm, et M. Jusserand. 

ARRESTATION DES AUSTRO-HONGROIS 
SUSPECTS 

Washington, 9 décembre. — Les fonction-
naires fédéraux et locaux ont commencé à 
rechercher les Austro-Hongrois dans tous 
>es Etats-Unis. La déclaration de guerre 
6-joute plus d'un million de personnes à la 
Jiste des ennemis. 

De nombreux Autrichiens suspects depuis 
longtemps ont été arrêtés et sef ut internés 
fc'ijs ne convainquent pas les ^rités de 
leurs intentions pacifiques» 

Affolement et Terreur 
New-York, 9 décembre. — Cinq minutes 

après l'explosion, les rues de tous les quar-
tiers d'Halifax se remplissaient de foules af-
folées et frappées de terreur qui se diri-
geaient vers les environs. Il y eut trois chocs 
distincts. D'abord une rumeur assez légère 
ressemblant a une secousse sismique. Un 
instant plus tard un souffle terrible fit trem-
bler jusqu'à la citadelle Le bruit des vitres 
qui tombaient de toutes parts rendit la con-
fusion somplète. 

Les milliers de gens qui se précipitèrent 
dans les rues virent un épais nuage de fu-
mée grise qui planait sur l'extrémité nord 
de la ville La population crut à une attaque 
venant de l'air On craignait que d'autres ex-
plosions suivraient et Von parqua les habi-
tants terrifiés, autant que possible, dans la 
partie sud de la ville D'énormes foules s'as-
semblèrent dans les espaces ouverts et y 
restèrent des heures jusqu'à ce qu'elles cru-
rent que tout danger avait disparu. 

Dans le quartier de Richmond, des hom-
mes et des femmes blessés se traînèrent hors 
des décombres de leurs maisons et restèrent 
couchés dans les rues jusqu'à ce qu'ils fu-
rent emportés aux hôpitaux par des voitu-
res d'ambulance et des autos. Les rues en-
combrées de débris étaient parsemées de 
nombreux cadavres broyés de femmes et 
d'enfants. Plusieurs enfants avaient été 
écrasés par l'explosion contre les poteaux 
télégraphiques 

CINQ MILLE MORTS 
New-York, 9 décembre. — D'après le rap-

port du commandant naval d'Halifax, il y 
aurait 5,000 morts. Le temps froid qui sévit 
ajoute à ia détresse des milliers de pauvres 
gens sans abri. 

LA DÉFECTION DES RUSSES | Collision il Trains 
Autour de l'Armistice en Allemagne 

Kaledine prépare une Démonstration armée 

Les Pourparlers 

incendie d'un Chantier naval 
Toronto, 9 décembre. — Un violent incen-

die a partiellement détruit un des chantiers 
de construction navale travaillant pour la 
guerre. Les dégâts ne sont pas inférieurs à 
1 million de francs, mais l'exécution des 
travaux en cours n'en sera pas suspendue. 

Contre-torpilleur américain coulé 

Washington, 9 décembre. — Le contre-tor-
«illeur américain «Jacob-Jones» a été tor-
pillé et coulé dans la zone de guerre jeudi 
flernier. Une grande partie de l'équipage a 
péri. Li liste des survivants ne porte pas le 
nom du capitaine, qui est le frère de Mme 
Daniels, dont le mari est secrétaire peur la 
(narine. 

Le destroyer «Jacob-Jones», construit en 
8914. jaugeait 1,100 tonnes et mesurait 93 mè-
tres de long. Il était armé de 4 canons de 
jWOT et de 4 tubes lance-torpilles. 

Nouveaux Impôts 
LES BENEFICES DE GUERRE 

Paris, 9 décembre. — La commission do 
la législation fiscale a achevé hier, l'exa-
men des projets d'impôts nouveaux présen-
tés par le ministre des finances dans le bud-
get Me 191b. lin ce qui concerne l'impôt sur 
ies bénéfices de guerre, la commission a 
repris les taux du projet Klotz; elle a adop-
té ia disposition qui enlève l'effet suspen-
sif au pourvoi devant la commission supé-
rieure. ' 

LES SUCCESSIONS 
Pour les droits de succession, la commis-

sion a consacré le principe d'une augmen-
tation des droits à percevoir sur les succes-
sions où le défunt laisse moins de trois en-
fants vivants ou représentas. 

Conformément aux propositions du gou-
vernement, elle a décidé la suppression de 
la vacation héréditaire au delà du quatriè-
me degré, sauf pour les descendants de» 
frères et sœurs des défunts. 

La commission a adopté, avec de légères 
modifications de texte, les dispositions qui 
tendent à déjouer et à réprimer les fraudes 
fiscales en matière de droit de mutation à 
titre gratuit et à titre onéreux. Ces dispo-
sitions prévoient, notamment : 1% l'ouver-
ture et l'inventaire après décès des coffres-
forts en location; 2° la certification, avec 
serment, des déclarations de succession. 

Pour les apports en Société, la commis-
sion propose l'établissement d'une taxe pro-
po.rtionne.lle de 1 fr. 50 pour 100 sans aug-
mentation de décimes, à tous les apports en 
Société quelle qu'en soit la nature. 

LES PAIEMENTS LIBERATOIRES 
La commission a adopté, dans ses gran-

des lignes, le système proposé par le gou-
vernement pour le nouvel impôt sur les 
paiements. Elle y a toutefois apporté d'im-
portantes modifications. Les paiements libé-
ratoires, paiements civils, lettres de chan-
ge, eiïets de commerce, etc., supporteront 
un droit de 20 centimes par 100 lrancs. Les 
achats au commerce de détail sont exemptés 
du droit de 20 centimes s'ils ne dépassent 
pas 10 francs. Ils ne supporteront ce droit, 
Entre 10 et 150 francs, qu'autant qu'ils se-
ront accompagnés d'un titre libératoire. 

LES OBJETS DE LUXE 
Les ventes de tous objets de luxe sont 

frappées d'un droit de 10 pour 100. La com-
mission a réservé, pour plus ample examen, 
la disposition qui tend à frapper du même 
droit de 10 pour 100 les ventes de toute na-
ture effectuées dans des établissements dits 
de luxe ou de premier ordre. Les textes ar-
rêtés par la commission ont été soumis, 
pour avis, à la commission du budget. 

Souscrivez à l'EMPRUNT ! Le 
champ de bataille n'est pa3 seu-
lement sur la ligne de feu : il est 
dans l'âme de la nation tout en-
tière qui doit être aussi coura-
geuse et aussi résolue que le front. 

Stockholm, 8 décembre. — On annonce 
que les pourparlers sur l'armistice ont été 
engagés à Brest-Litovsk. 

La séance a commencé, le 5 décembre à 
midi, par la lecture d'une déclaration des 
délégués russes par laquelle, en consta-
tant les divergences de vues qui se sont 
produites sur la question d'armistice, ils 
auraieni proposé de renvoyer la séance à 
huitaine pour la reprendre le 12 décembre, 
à deux heures de l'après-midi. Le général 
Hoffmann aurait exprimé le regret de cette 
proposition, mais déclaré qu'il l'acceptait 
pour des raisons techniques. 

La proposition de transférer la réunion à 
Pskof, sur le territoire russe, n'aurait pas 
été acceptée; on aurait maintenu Brest-Li-
tovsk. 

En ce qui concerne l'armistice sur le 
front pendant huit jours, les Russes re-
pousseraient la proposition du général 
Hoffmann C& passer cet armistice spécial; 
mais, d'un autre côté, ils proposeraient de 
confirmer la suspension virtuelle des hosti-
lités Le général Hoffmann aùrait répondu 
que cette proposition était acceptée à l'U. 
nanimité. 

Actuellement, une commission compre-
nant un représentant de chaque état-major 
élaborerait ia formule la plus brève pour 
l'application de cette proposition. 

Le Représentent de la Diplomatie boche 
Amsterdam, 8 décembre. — Le ministère 

des affaires étrangères d'Allemagne est re-
présenté dans les négociations pour l'ar-
mistice par M. de Rosemberg, chef de la 
section des Balkans et de la Turquie au 
ministère. 

Importante Conférence à Berlin 
Berne. 9 décembre. — En même temps que 

le comte Czernin arrivait à Berlin, on ap-
prenait au'Hindenburg et Ludendorff ont 
récemment passé en cette ville et peut-être 
y sont-ils encore à l'heure actuelle. Il est 
probable que 'es conférences qui vont avoir 
lieu à Berlin se rapportent aux négociations 
en cours avec la Russie. 

Les Capitnlards neulent donner le Change 
Pétrograd, 7 décembre (source maximalis-

te). — Hier, à l'assemblée du Soviet de Pé-
trograd, les délégués autorisés pour les 
pourparlers relatifs à l'armistice ont fait un 
rapport. La presse bourgeoise relate les 
faits comme sï les bolcheviks abdiquaient 
sur tous les points. La presse des Soviets 
lui répond avec vivacité, déclarant que le 
gouvernement des Soviets n'a conclu ni ar-
mistice ni paix contraire aux intérêts non 
seulement des Russes, mais des masses po-
pulaires des alliés (sic). 

Les Soldats regagnent leurs Foyers 
en pillan': 

Pétrograd, 9 décembre. — D'après les 
journaux, l'exode des soldats vers l'inté-
rieur devient considérable et est accompa-
gné de nombreux excès et pillages. Les sol-
dats prennent les trains d'assaut et mal-
mènent les cheminots, dont les plaintes con-
tinuent à affluer au comité central de l'Al-
liance. 

Des progroms de juifs et d'autres ont eu 
lieu. 

Kaledine 
Pétrograd, 7 décembre. — Le « Den », de 

Pétrograd, publie des renseignements de 
Don indiquant que le général Kaledine, à 
Novotcherkask, est dans une position d'at-
tente. Dans tous les autres districts du Don. 
le pauvoir est aux mains des Soviets et de 
la Rada ukranienne. Dans les milieux ap-
prochant les Soviets, on considère que Kale-
dine prépare une démonstration armée. 

Les Maximalisées envoient 
des Forces contre les Cosaques 

Pétrograd, 8 décembre. — Selon de nou-
veaux renseignements, la fuite du général 
Kaledine coïncida a vec le départ des batail-
lons de choc du grand quartier général qui, 
au lieu de se rendre au front, se joignirent à 
Korniloîf le 20 novembre. Après leur jonc-
tion avec les troupes kornilovicnnes, celles-
ci prirent le chemin de fer, et, pour empê-
cher toute poursuite, firent sauter les rails 
derrière elles. 

La poursuite qui avait été organisée fut 
gravement compromise par les comités des 
cheminots du réseau sud qui refusèrent de 
seconder les bolcheviks, déclarant être un 
parti neutre et ne pas pouvoir à ce titre per-
mettre le passage de troupes quelles qu'elles 
.soient. 

Un télégramme du comité de Novotcher-
kask annonce que le général Korniloff a at-
teint sur le Don la région où se trouve ac-
tuellement le général Alexeiefi Dans une 
interview récente il a fait ces déclarations : 

« La seule partie saine du pays est consti-
tuée par les contrées occupées par les cosa-
ques. J'ai confiance que la patrie sera sau-
vée. Le soleil va monter des régions sud-est 
et éclairera la Russie tout entière. > 

A la suite de la jonction des deux géné-
raux, Trotzky vient de donner au général 
Krylenko l'ordre suivant : 

« Envoyez immédiatement dans la direc-
tion de Moscou, de Rostov-sur-Don et d'O-
renbourg des forces suffisantes pour anêan-
tir le plus rapidement possible la révolte 
contre-révolutionnaire des généraux cosa-
ques et de la bourgeoisie cadette. » 

Le Sénat contre Lénine 
Pétrograd, 8 décembre. — A la suite du • 

décret du gouvernement de Lénine suppri-
mant toutes les instructions judiciaires rus-
ses y compris le Sénat, celui-ci a tenu une 
séance plénière et a voté à l'unanimité la ré-
solution suivante : 

« Le pouvoir étant entre les mains d'un 
groupe politique s'appuyant non sur la 
volonté de tout le peuple, mais sur la force 
grossière, qui détruit les bases mêmes 
de la vie nationale russe, attente au 
patrimoine le plus précieux du pays, à sa-
voir ses institutions judiciaires, le Sénat 
décide de ne pas connaître le décret, de con-
tinuer son travail à la dernière possibilité. * 

L'Arrestation de la Commission 
électorale 

Pétrograd, 8 décembre. — Le comité révo-
lutionnaire militaire ayant arrêté toute la 
commission générale chargée de la prépara-
tion des questions constituantes, le prési-
dent de la commission, les deux vice-prési-
dents et les douze membres ont été trans-
portés et enfermés à Smolny. 

Cette arrestation cause une vive émotion. 
Les journaux y voient une sérieuse menace 
pour la convocation de la Constituante. 

L'Ukraine et les Cosaques 
négocieraient une Entente 

Pétrograd, 8 décembre. — Le secrétaire de 
la Rada ukranienne a télégraphié à Kale-
dine, lui demandant de retirer les troupes 
cosaques qui gardent le chemin de fer de 
Katerine. Kaledine a répondu que les co-
saques gardent la voie non pour gêner le 
travail des employés, mais pour assurer la 
régularité du service. 

D'autre part, les délégués de l'Ukraine, ar-
rivés aujourd'hui à Pétrograd, disent 
qu'une entente est sur le point d'être con-
clue enrte la Rada et les cosaques. Si cette 
dernière nouvelle est confirmée, elle aura 
une grande importance pour le développe-
ment de la politique intérieure en Russie. 

La Propriété privée supprimée 
Pétrograd, 8 décembre. — Le journal offi-

ciel du gouvernement ouvrier et paysan pu-
blie un projet de décret supprimant le droit 
de propriété privée, las terrains bâtis ou non 
bâtis dans les villes seront rachetés par 
l'Etat 

Les Fonctionnaires hostiles 
mis hors la Loi 

Pétrograd, 8 décembre. — Le Comité révo-
lutionnaire militaire publie un ordre décla-
rant ennemis du peuple tous les fonction-
naires continuant la grève contre le pouvoir. 
Les noms de ces fonctionnaires seront pu-
bliés dans les journaux gouvernementaux et 
placardés dans tous les lieux publics. Au 
^ajet de cette mesure, la « Pravda » dit : 

« Ceux qui provoquent la ruine économi-
que et empêchent le ravitaillement de l'ar-
mée et du paye SO-IHKWS hors la loi et n'ont 
aucun droit à la clémence. » 

La Sibérie refuse 
d'envoyer des Vivres en Russie 

Pétrograd, 8 décembre. — Le gouverne-
ment sibérien, nouvellement créé, refuse 
d'envoyer des approvisionnements en Russie 
d'Europe, et notamment à Pétrograd, étant 
donné que, dans les circonstances actuelles, 
ces approvisionnements tomberaient dans 
les mains des Allemands. 

L'Indépendance de la Finlande 
Helsingfors, 6 décembre. — En soumet-

tant à la Diète de Finlande la proposition 
de déclaration d'indépendance de ia Répu-
blique finlandaise, le sénateur Swif Hufvud, 
memnre du Directoire, a exprimé dans son 
discours le vif espoir que ia mesure sera ra-
tifiée non seulement par l'Assemblée consti-
tuante de Russie, mais aussi par le reste du 
monde. 

En dépit de la gravité de l'heure présente 
et de la menace de famine, la proposition 
cause un grand enthousiasme. 

L'Etai-Major de Lénine dirigé 
par les Boches 

Stockholm, 9 décembre. — On apprend ict 
de source sûre que les rnaximallstes sont 
dirigés dans leurs opérations militaire» par 
des officiers allemands ou autrichiens. Six 
d'entre «ux sont à l'état-major de Lénine; 
voici leurs noms . major général von Wal-
denJieim, lieutenant Dirschke, colonel baron 
de Trellen, lieutenant Z-eldlit?., lieutenant 
comte Hugo von Korndorf, général Karl 
Ritzinger. Les cinq premiers sont Allemands 
et le dernier est Autrichien. 

Un Bruit suspect 
Londres, 8 décembre. — Le correspondant 

du « Moming Post » à Pétrograd télégra-
phie : 

« Le bruit court ici gue. deux divisions al-
lemandes sur le front russe ont arrêté leurs 
officiers et refusent de combattre plus long-
temps C'est de cette façon que, de son pro-
pre aveu, le prolétariat russe espère parti-
ciper à une guerre qu'il ne peut continuer 
autrement, et le prétendu succès au sein de 
deux divisions allemandes encourage ces 
espérances. » 

Un Million de Sans-Travail 
Pétrograd, 7 décembre. — Le nombre des 

sans-travail s'accroit journellement à Pé-
trograd et, atteste-t-on, atteint maintenant 
400,000. Il y en a autant à Moscou. Tout en-
semble n y a plus d'un million de sans-tra-
vail dans les grandes villes. 

La Roumanie sera loyale envers les Alliés 
Paris, 8 décembre. — M. Antonesco, minis-

tre de Roumanie à Paris, a fait la déclara-
tion suivante : 

« Quelle» que soient l'a gravité des clr-
consances et l'étendue de la débâcle russe, 
je n'ai aucun doute que le gouvernement 
roumain agira en tout6 loyauté vis-à-vis de 
ses alliés. 

» Je ne puis en dire davantage, ayant be-
soin de temps et d'informations plus préci-
ses pour voir clair dans 1& situation. » 

Jassy menacé par les Maximalistes 
Paris, 9 décembre. — Entouré des troupes 

qu'il a rassemblées, Rakovsky, maximalis-
te roumain, s'est établi sur une colline qui 
domine la ville de ïassy, menaçant le gou-
vernement et le roi. Des forces roumaines 
ont été marîdées en hâte pour l'empêcher 
de se livrer à, une attaque en règle. 

700 MORTS 
Zurich., 9 décembre. — On donne de nou-

veaux détails sur l'effroyable catastrophe 
de chemin de fer qui s'est produite près de 
Hamm, entre Œstrich et Essen. Vingt wa-
gons d'un., train se détachèrent sans que le 
mécanicien s'en aperçut Ces vingt wagons 
restèrent en détresse sur la voie, mais peu 
après arriva à toute vitesse l'express Ber-
lin-Cologne qui mit en miettes plusieurs wa-
gons de cette rame abandonnée. 

La violence du choc lança les autres wa-
gons sur la vole voisine. A ce moment arri-
va sur cette voie un train de marchandises, 
qui à son tour broya ces derniers wagons. 
Les wagons de l'express qui étaient restés 
intacts dans un chaos de débris de bois et 
de corps humains prirent feu à leur tour, 
et la violence de l'incendie fut telle, que le 
train entier fut la proie des flammes. 

Le nombre des tués dans cette catastro-
phé est évalué à 700. 

^'Equateur contre l'Allemagne 
Guayaquil, 8 décembre. — On annonce 

officiellement que l'Equateur a rompu les 
relations diplomatiques avec l'Allemagne. 

On sait qu'au début d'octobre, le gouver-
nement de l'Equateur refusait de recevoir 
les représentants diplomatiques de l'Alle-
magne, et que les relations étaient rompues 
par le fait même. 

La République de l'Equateur a complété 
son geste en rompant officiellement avec 
Berlin. 

Avec nos Soldats en Italie 

Sa Sérénité Poilu, généralissime moral des Alliés 

La Neutralité du Chili 
Santiago, 8 décembre. — Le gouvernement 

du Chili a déclaré sa neutralité dans la 
guerre entre le Brésil et l'Allemagne. 

L'Allemagne serait très bas 
Copenhague, 9 décembre. — Ou vient de 

recevoir de source autorisée des renseigne-
ments desquels il résulte que l'Allemagne 
était U y a déjà on mois moralement et éco-
nomiquement très bas et qu'elle serait obli-
gée de capituler au printemps. 

Les victoires italiennes n'ont pas pu sortir 
le peuple de son abattement; les événements 
de Russie stimulent sa résistance sans amé-
liorer la situation intérieure du pavs. 

Les derniers rapports reçus ici de l'Alle-
magne du Sud témoignent d'un état inquié-
tant. Dan9 le» hautes sphères on est con-
vaincu que les ajliés sont supérieurs à la 
coalition ennemie et qu'ils seront vain-
queurs à la seule condition de tenir. 

Les Polonais de Fosnanic 
fraternisent avec ies Prisonniers 

français 
Berne, 9 décembre. — La Pologne prus-

sienne a fêté, le 25 octobre dernier, avec 
une solennité toute particulière, le cente-
naire de son héros national, Kosciusko. Le 
correspondant de la « Deutsche Zeitung » 
déclare qu'en sa qualité d'Allemand, 11 n'a 
pu être que stupéfié des scènes qui se sont 
déroulées sous ses yeux à Posen, où il a en-
tendu quarante mille Polonais chanter leur 
chant national de supplications : • Rends-
nous, Seigneur, la patrie i Rends-nous la 
liberté I », et 11 ajoute : «J'ai assisté à un 
office polonais. Il y avait là des prisonniers 
français. A la fin du service, j'ai vu des 
scènes comme celles qui se passaient en 
1870, et dont me parlaient mes parents. Avec 
la plus grande politesse, les Polonais s'ap-
prochaient de ces prisonniers et leur ten-
daient la main, leur donnant ainsi à enten-
dre que leurs pensées étaient semblables. » 

Les Anglais bombardent 
un Aérodrome allemand 

Londres, 9 décernere (officiel). — Au cours 
de ia matinée du 8 décembre, nos aviateurs 
navals ont bombardé l'aérodrome d'Aer-
xrycke (Belgique), malgré un temps nua-
geux. Les aviateurs bombardeurs ont été 
attaqués par des avions ennemis, dont deux 
ont été obligés d'atterrir complètement dé-
semparés et apparemment endommagés. De 
nombreux combats de patrouilles ont été li-
vrés, au cours desquels deux avions enne-
mis ont été détruits et un autre forcé d'at-
terrir désemparé. Tous nos avions sont ren-
trés indemnes. 

A l'heure où les troupes de l'armée fran-
çaise d'Italie se préparent à entrer dans 
l'action, la « Petite Gironde » a estimé 
qu'elle devait à ses lecteurs de suivre par-
ticulièrement les opérations auxquelles elles 
vont participer. On trouvera ci-dessous le 
premier article de notre envoyé spécial, M. 
Léon Boudouresque, un des journalistes les 
mieux avertis des choses d'Italie par les 
longs -séjours qu'il a faits chez nos alliés. 

Armée française en Italie, le 5 décembre. 

Revenu en Italie à la suite de nos soldats 
après la catastrophe politico-militaire de 
l'Isonzo, je ne m'attarderai pas à vous dire 
ies causes de cette catastrophe. Français de 
province, m'honorant d'écrire pour des lec-
teurs de province, je ne commettrai pas l'im-
pertinence toute boulevardière de donner 
pour vérité historique le résultat de ma bien 
modeste enquête personnelle sur cet événe-
ment douloureux et complexe. 

Aussi bien les Italiens eux-mêmes, je dis 
les mieux renseignés sur les circonstances 
qui ont successivement influencé le moral, 
de leur armée et de leur peuple depuis le dé-
but de la guerre mondiale, sont-ils loin en-
core de; s'accorder à ce sujet. En leurs con-
troverses respectives, que le pacte d'union 
sacrée peut bien éteindre pour un temps 
dans les réunions et les feuilles publiques,, 
mais que la passion patriotique rallume ir-
résistiblement dans les conversations pri-
vées, c'est à qui, parmi eux, écartera de lui-
même, de sa région ou de son parti, la res-
ponsabilité de I'« iminane jattura » commune. 
A se risquer dans ces controverses, même au 
seul titre de témoin impartial, l'étranger, 
fùt-il l'allié et l'ami cher, n'y trouverait, au 
lieu de la froide lumière recherchée, que la 
flamme aveuglante des passions en conflit. 
Mieux vaut donc attendre, pour divulguer 
les véritables raisons du fléchissement italien 
sur l'Isonzo, que le peuple italien se les soit 
virilement avouées à lui-même. 

Cependant, proclamons-le bien haut à la 
louange de ce peuple, son redressement mo-
ral est en passe de devenir aussi beau, aussi 
«omplet que son fléchissement a été brusque. 
Mérite immense et qui autorise les plus lar-
ges espoirs de revanche totale, si l'on réflé-
chit que la blessure reçue par notre alliée 
pouvait être mortelle pour une nation à 
l'âme Insuffisamment trempée. Perdre en 
(Tuelques heures les avantages tangibles de 
deux années et demie de victoires sanglan-
tes et glorieuses, passer en quelques jours 
de la situation d'envahisseur au rôle d'en-
vahi : il n'est pas, sans doute, d'épreuve plus 
rude pour un pays. Cette épreuve, l'Italie la 
subit avec la farouche énergie de résistance 
et l'inébranlable confiance en soi-même qui 
font les grands peuples. Et voyez le mira-

cle : cette magnifique victoire qu'elle rem-
porte chaque jour un peu plus sur elle-mê-
me la rapproche de nous, de notre âme fran-
çaise cent fois plus et mille fois mieux que 
n'avaient fait ses deux années et demie de 
succès militaires remportés sur l'ennemi 
commun. 

L'auteur de ce miracle, le père de ce rap-
prochement plus étroit de l'âme italienne el 
de l'âme française, c'est notre Poilu. Notre 
Poilu oui, tel que nous le connaissons tous 
en France et tel qu'il apparut à l'heure la 
plus cruelle de sa cruelle épreuve au peuple 
italien en détresse, doutant presque déjà de 
sa force et de la nôtre, sur la foi d'une pro-
pagande infâme, et tout soudain ranimé, res-
saisi, ressuscité à la vue de notre placide 
héros. Il arrivait, le Poilu, la pipe au bec et 
les mains dans les poches de sa capote 
boueuse; U arrivait, un brin goguenard, 
comme il sied, mais bonhomme, calme et 
fort, et tonte notre épopée française de la1 

grande guerre arrivait ici avec lui. 
Le nord de la France, envahi mais in-

vaincu, la Marrie immortelle, et î'Yser, et 
Verdun, et la Somme, et la Belgique assise 
confronte à notre- foyer, et, la Serbie défen-
due à Salonique, et la France enfin, la 
France meurtrie, saignante mais invincible 
la France de 1914, de 1915, de 1916, de 1917, la 
France de tant qu'il le faudra : c'est tout 
cela, c'est toute cette gloire et tout ce sacri-
fice qui arrivait ici à la bonne franquette, en 
• Père Peinard », pour uarler comme lui, et 
qui disait aux femme? italiennes avec un 
sourire, à leurs enfants avec une caresse : 

— Vous en faites pas, les frérots, on les a 
partout depuis trois ans, on va les avoir1 

encore ici. ! 
On a écrit — et il est vrai — que nos sol. 

dats ont été couverts de fleurs à leur pas-
sage dans les villes et les villages italiens. 
Mais on a écrit aussi que cet accueil triom-
phal s'adressait aux fils des vainqueurs de 
Solférino et de Magenta. Ceci, à mon avis, 
est moins exact, moins équitable surtout. 
Sans manquer au respect qui est dû à nos 
aïeux, sans rien diminuer de leur juste gloi-
re, on peut, on doit dire que notre Poilu de 
1917 est à lui-même son propre ancêtre. C'est 
lui, uniquement lui et son épopée sans égale, 
que l'Italie a salués, acclamés à l'heure som. 
bre, comme le gage vivant des heures ra-
dieuses qui vont luire pour elle et pour nous 

En attendant d'autres victoires sur le front 
boche d'Italie, la seule apparition du Poilu, 
un brin goguenard, tout plein bonhomme et 
placidement fort, a déjà permis à notre si-
liée de triompher du pernicieux et subti} 
« emboclmge » qui empoisonnait ses arriè-
res. 

Je demande pour « Sa Sérénité le Poilu da* 
France » le titre de généralissime moral de$ 
alliés. 

Léon BOUDOURESQUE 

Les Grèves de la Loire 
ont pris Fin 

Saint-Etienne, 9 décembre. — Les grèves 
qui avaient éclaté il y a quelques jours dans 
le bassin de la Loire ont virtuellement pris 
fin. Bien que La presse ait pu observer de-
puis le début, du conflit un silence absolu, 
les faits sont aujourd'hui notoires. 

Un militant syndicaliste, Andrieux, accu-
sé de propos défaitistes, avait été envoyé à 
son corps. La population ouvrière de toute 
La région s'est émue. L'accusation était-elle 
vraiment fonctee ? N'avait-on pas voulu por-
ter atteinte aux libertés syndicales î Une 
grande inquiétude se répandit. Une grève 
de solidarité éclata. Le mouvement s'éten-
dit. Le gouvernement s'efforça, tout en sau-
vegardant son autorité, de calmer toute ap-
préhension et d'aboutir à un accord II don-
na rapidement l'assurance que le cas d'An-
drieux serait de nouveau examiné, qu'il se-
rait soumis à la commission récemment ins-
tituée près du ministre de l'armement pour 
juger le cas litigieux en matière de déléga-
tion d'atelier et qui comprend des membres 
patrons et ouvriers. 

Cette assurance donnée, le gouvernement 
demandait aux ouvriers" de manifester leur 
confiance en reprenant le travail. Les négo-
ciations furent assez longues; les ouvriers 
demeuraient inquiets; voulaient des garan-
ties. 

Finalement, un projet d'accord fut établi 
entre les délégués des ouvriers et le repré-
sentant du ministre de l'armement et le 
gouvernement agréa cet- accord. Les grévis-
tes décidèrent que le travail serait repris à 
la manufacture d'armes et dans les autres 
établissements. Le gouvernement fit accor-
der une permission à Andrieux. 

. Victor Boret 
explique le Rationnement 

Paris, S décembre. — Interviewé, le minis-
tre de l'agriculture a fait les déclarations 
suivantes : 

« J'ai fait le compte minutieux du ravi-
taillement de notre provision de blé. J'ai 
évalué aveo autant de précision qu'il était 
possible les quantités susceptibles d'être ré-
parties Un calcul très simple m'a permis 
de déterminer la part qui doit revenir par 
tête d'habitant. Le chiffre est de 325 gram-
mes environ. Voilà le fait, mais il est évi-
dent que la même quantité ne peut être al-
louée à tous les citoyens, aux hommes et 
aux femmes, aux vieillards et aux enfants, 
aux travailleurs manuels et aux intellec-
tuels. Il fallait donc déterminer arbitraire-
ment une échelle après avoir consulté des-
compétences, boulangers, minotiers, délé-
gués de groupements corporatifs, médecins, 
physiologistes, etc. J'ai établi la répartition 
que vous connaissez. » 

La différence de traitement des villes et 
des campagnes, et même des villes entre el-
les, puisque seules sont astreintes à la car-
te les localités de plus de 20,000 habitants, 
a soulevé certaines critiques. Sur cela égale-
ment, M. Victor Boret tient à s'expliquer 
franchement : 

«Il m'a semblé, a-t-il dit, qu'il était inu-
tile de multiplier à plaisir les complications 
dans les campagnes. Dans les petites loca-
lités, le boulanger connaît sa clientèle habi-
tuelle. J'ai l'intention de faire de ces com-
merçants mes collaborateurs. Ils feront eux-
mêmes la police du rationnement, car pour 
être libre ici, la consommation n'en sera pas 
moins surveillée et contingentée. Les mai-
res me transmettront le classement de leurs 
concitoyens par catégories. La quantité de 
farine livrée aux boulangers sera calculée 
d'après des indications en tenant compte de 
la restriction. Un exemple : 

» Deux villes de quinze mille habitants 
(consommation libre) ne recevront pas plus 
de farine qu'une ville de trente mille habi-
tants (carte de pain), toutes proportions éga-
les, bien entendu, pour la situation sociale 
des habitants. Si d'ailleurs l'intervention 
persuasive des boulangers était insuffisante 
pour faire entendre raison à la clientèle ru-
rale, il faudra arriver à généraliser l'em-
ploi de la carte. » 

Mais le ministre du ravitaillement croit, 
avec raison sans doute, pouvoir compter sur 
le bon sens et sur la résolution patriotique 
de tous pour que les nouvelles mesures 
soient acceptées, sinon avec entrain, du 
moins sans trop de mauvaise humeur : 

« A Berlin, ville favorisée entre toutes les 
villes d'Allemagne, la ration moyenne" est 
de 250 grammes depuis longtemps, nous dit 
le ministre. Les Français ne demeureront 
pas en reste de stoïcisme avec les Prus-
siens lorsqu'ils songeront surtout que leur 
discipline permettra — question de tonnage 
— d'amener dans notre pays des engrais, 
des machines agricoles, de l'essence, pour 
préparer la prochaine récolte, et des hom-
mes d'Amérique pour remporter la victoire. • 

Sur le front italien 
La nouvelle Ligne de Défense 
Zone de guerre, 9 décembre. ~- Par suite 

de la nouevlLe rectification des positions, la 
ligne de défense italienne s'est raccourcie, 
devenant presque une ligne droite, de Roa 
na à Boritge, du Monte-MoLag-a au col 
d'Astiago, de Valstagna au col Moschin, et 
du col Beretta au mont Grappa. 

Sur cette nouvelle ligne, le val Frenzela 
est devenu un fossé naturel entre les posi-
tions italiennes et ies positions autrichien-
nes. La nature n'a jamais préparé comme 
moyen de défense en montagne, un abîme 
plus profond et plus dangereux. Il s'agit 
d'une véritable brisure de la montagne, 
brisure Large de 50 à 200 mètres, et pro-
fonde do 100 à 700 mètres, avec des parois 
à pic. 

L'ennemi ne peut aborder de front une 
semblable position. C'est un fossé infran-
chissable, et, sur ce point, la ligne italienne 
n'a rien à craindre. 

Sur toute la ligne de délense, les Italiens, 
qu'appuient les Français et les Anglais, at-
tendent le choc des Austro-Allemands, qui 
est à prévoir, étant donné le rassemblement 
continu des forces importantes qui arrivent 
sur le haut plateau d'Asiago. 

Les Troupes franco-anglaises 
Rome, 9 décembre. — Les troupes franco-

anglaises se trouvent déjà en Ligne : les An-
glais occupent les âpres tranchées de Man-
tello, qui ferment Le croisement entre le front 
des montagnes et la ligne du Piave. Le mas-
sif du Montello, qui a une quinzaine de ki-
lomètres de long et six à sept de large, a 
une hauteur de 369 mètres. ' Ses pentes s'a-
baissent vers la rive droite du Piave, et il 
domine monte Bellune; c'est le dernier mas-
sif qui s'avance dans la plaine de Trévisa, 
laquelle est située à vingt kilomètres a*u sud. 

Grande activité de l'Aviation 
italienne 

Rome, 9 décembre. — Du 25 octobre jus-
qu'au 30 novembre, les escadrilles italien-
nes, composées de 242 capronis, ont accompli 
quarante raids et Jeté sur les lignes ennemies 
quarante-cinq tonnes d'explosifs; S appareils 
ne sont pas rentrés et 32 pilotes et observa" 
teurs ont été perdus. 

Dans la même période, des dirigeables ita-
liens ont lancé quatorze tonnes de bombes 
au cours de quatorze bombardements effec-
tués la nuit. Aucune perte n'a été à déplorer. 

Un Avion italien passe à travers 
un Drachen 

Rome, 9 décembre. — Le lieutenant avia-
teur italien Ancilloto vient d'exécuter l'un 
des plus extraordinaires exploits de la guer-
re en passant au travers d'un ballon d'ob-
servation autrichien, qui des lignes du Pia-
ve surveillait Venise. L'audacieux aviateur 
a ainsi gagné une prime de 6,000 lires. Le 
gaz qui remplissait le ballon prit feu et ceux 
qui le montaient furent carbonisés. L'avia-
teur atterri sans le moindre mal sur le ter-
rain d'où il avait pris son vol. 

L'Affaire Cavallini 
TROIS NOUVELLES ARRESTATIONS 

Rome, 9 décembre. — Trois autres arres-
tations viennent d'être opérées à la/suite de 
découvertes faites au cours des perquisi-
tions, chez Mme Ricci notamment, grâce 
à la correspondance échangée avec elle par 
l'ingénieur Lorenzo Dadda, actuellement ré-
fugié à Zurich. 

Mouvement judiciaire 
Paris, 9 décembre. — Sont nommés : 
Procureur de la République près le tri-

bunal de Toulouse, M. Vermeil, avocat gé-
néral près la cour d'appel de Toulouse. 

Président du tribunal de Melle, M. Re-
nault, juge d'instruction au tribunal des 
Sables-d'Olonne. 

Vice-président au tribunal de Tulle, M. 
Vizcrie, juge au tribunal d'Aubusson. 

Susbtitut du procureur de la République 
près le tribunal de Perpignan, M. Ferrier, 
substitut du procureur de la République 
près le tribunal de Màcon. 

M. Humbert quitte « le Journal » 
Paris, 8 décembre. — Dans une note que 

publie le « Journal », M. Charles Humbert 
annonce que le « Journal » passe en d'au-
tres mains et qu'il a signé, le 1er décem-
bre, l'acte qui en donnait le contrôle à M. 
Henri Letellier.  ♦ 
Incendie dans une Usine de Munitions 

Poitiers, 8 décembre. — Un incendie qui, 
vraisemblablement, a une cause accidentel-
le, a éclaté ce matin vers 10 h. 45 à l'atelier 
de chargement de Migné-les-Lourdines 
(Vienne). Un bâtiment a été détruit, mais 
on a pu circonscrire l'incendie et préserver 
les bâtiments voisins. 

On a malheureusement à déplorer la mort 
de plusieurs ouvriers; il semble y avoir, en 

] outre, une quinzaine de blessés, dont huit 
i assez grièvement. On a pu se rendre maître 

du feu assez rapidement. Tout danger est 
maintenant écarté. 

Gommaniqaés français 
Du S Décembre (S3 heures) 
Activité d'artillerie intermittente en quel-

ques points du front. 
Ce matin, les Allemands ont lancé utf 

violent coup de main dans la Téqion dé 
Beaumont. La tentative a complètement 
échoué. L'ennemi a laissé entre nos mains 
des prisonniers et une mitrailleuse. 

Au cours du bombardement de Calais ef 
fectué par les avions allemands dans la 
nuit du 5 au 6 décembre, sept personnes 
ont été tuées et une vinqlaine blessées. 

Du 9 Décemare (14 heur-es) 
Activité de patrouilles dans la région aH 

NORD DE CHAVIGNON, sur LA RIVB 
DROITE DE L'AISNE et en FORET D'A' 
PREMONT. 

Une tentative ennemie vers BEZON' 
VAUX a donné lieu à un vif combat. L'en' 
nemi a été repoussé avec des pertes sensi' 
bles. 

La lutte d'artillerie a clé assez activé 
dans cette région ainsi au'en divers sec-
teurs de la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 

 —♦ 

Gommaûiqriés anglais 
Du 8 Décembre (soir) 

Sur le front de bataille de CAMBRAI, 
un engagement local a eu lieu à l'est da 
BOURS1ES. 

On ne signale aucune action d'infanterù 
sur le reste du front. 

L'activité de l'artillerie allemande a éti 
surtout dirigée au cours de la fournée con-
tre nos positions de lu rénion de FLOS< 
QU1ERES, de M O N CHY-LÊ-PREUX et du 
secteur de PASSCHENDAEIJ3. 

Les opérations aériennes se sont trou-
vées hier moins favorisées par suite des 
nuages à faible hauteur et de la mauvaise 
visibilité. Nos pilotes ont fait du réglage 
et exécuté plusieurs reconnaissances à fai-
ble altitude ainsi que.leurs bombaraements 
habituels. Ils ont encore attaqué à la mi-
trailleuse les troupes ennemies dans leurs 
tranchées. 

Les combats aériens ont été peu nom' 
breux. Un appareil allemand a été abattu, 
un autre a atterri sans avarie dans nos 
lignes. Quatre des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

Du 9 Décembre (après-midi) 
La nuit dernière, l'artillerie allemande tu 

été active au SUD DE CAMBRAI, sur la 
RIVE DROITE DE LA SCARPE et au SUD 
DE LENS el dans la lïEGWN DE PASS-
CHENDAELE. 

Collision d'Aéros allemands 
Amsterdam, 8 décembre. — Deux aéros a> 

lemands ayant participé au raid sur l'An-
gleterre le 6 décembre, sont entrés en colli-
sion au-dessus du territoire belge et se sont 
abattus près de Ghontbrugge. Les deux ap-
pareils furent détruits et leurs équipages 
tués. 

Mésopotamie 
Londres, 8 décembre (officiel). — Apré\ 

avoir assuré la protection de la passe da 
Sakultutan, le 4 décembre, les Turcs oni 
été poursuivis au delà du village Kora-
Togo, à 25 milles environ au nord de Deli«' 
Abbas, d'où l'ennemi a été chassé le 5 dé-
cembre, après un violent engagement. La 
poursuite a été opérée en dépit des difflcul" 
tês qu'offrait le terrain, couvert de maréca-
ges et entrecoupé par de nombreux cours 
d'eau. 

Nos troupes, ainsi que les troupes russes 
combattant sur notre- flanc droit, ont fait 
preuve de la plus grande endurance en sur-
montant tous ces obstacles. 

Hier, dans La matinée, nos aéroplanes ont 
effectué avec d'heureux résultats le bom-
bardement de Tuz-Kurmatli. On annonce 
que les Turcs ont mis le feu,- Le 5 décembre, 
aux mines de charbon de Klfri; des incen-
dies ont été remarqués en cet endroit la 
jour suivant. 

Le total de nos gains, entre Le 3 et le 3 
décembre, est de 227 prisonniers, y compris 
le commandant du 156e régiment. Six au-
tres officiers, deux canons de campagne et 
une mitrailleuse ont été capturés. 

fEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 

du 10 décembre 1917 
I— ; — 

(35) 

Le Bandit fisntiinomm 
Par RESCLAUZE DE SERMON 

CHAPITRE XXIV bis 
Ce que fait l'Amour 

(SuftaJ 

Saint-Bris s'était animée en parlant et, 
lasse, était retombée à la tête en arrière. 

— Tu te fatigues, dit d'Ammard en arran-
geant amoureusement ses oreillers. 

La partie était gagnée. Le baron le savait 
ffavance, mais il n'était pas fâché de voir 
pombier, peu il lui restait à faire pour sau-
ver les apparences. 

—-Ma petite Valentine, dit-il, en retrou-
vant le ton le plus tendre des plus tendres 
jours, je vais te supprimer ce livre. C'est 
lui qui. te met dans ces états de surexcita-
non que rien ne justifie. De quelque au-
réole que tu veuilles te parer en comparant 
ton sort à celui de Marguerite, il y'a fort 
heureusement pour toi une différence ca-
pitale entre vous deux, c'est qu'elle était 
atteinte d'un mal morteL et aue le tien ne 

l'est pas. Garde donc ton hôtel, n'enlève 
rien aux collections précieuses que ton bon 
goût y a amassées, et laisse à ton amant, 
qui a de longues années à t'adorer, le soin 
de les augmenter quand la fortune se déci-
dera à lui rendre la plénitude de ses sou-
rires. 

Saint-Bris le regarda de son regard de 
phtisique luisant et scrutateur. 

S'il disait vrai, cependant ! Si elle n'était 
pas condamnée ! S'ils pouvaient encore goû-
ter ensemble de longues années de bonheur ! 

— Soit, dit-elle, je vivrai. Mais si je dois 
vivre, il ne me plaît pas d'avoir ma fortune 
improductive. Le coquet bibelot qu'est mon 
hôtel avec les bibelots non moins coquets 
qui le meublent, représentent une petite 
ifortune. Tu m'en serviras le revenu au 
taux légal, et tu garderas le reste pour don-
ner à ce que tu as entrepris là-bas une ex-
tension dont nous profiterons tous les deux 
Est-ce assez « hommes d'affaires » ce aue ie' 
te propose là? J 

D'Ammard sembla réfléchir un instant 
— Mon Dieu, au fond, dit-il, comme 'se 

parlant à lui-même, ce ne serait pas plus 
bète qu'autre chose. 

Valentine exultait. 
— N'est-ce pas ? 
— Ce serait évidemment très raisonnable 

avantageux pour toi. 
— Eh bien ! alors? 
— Eh bien! alors, ma généreuse maîtres-

se, il y a rm point que vous négligez. 
— Lequel? 
— Ma délicatesse d'homme. 
— Encore ! Dis donc ta vanité! 
— Ma vanité, mon orgueil, tout ce que tu 

voudras... Tout ce qui fait enfin que j'ai 
pu accepter sans que personne en sache 

rien des titres que je compte bien te rendre 
dans quelques mois, tandis que liquider ton 
hôtel, ta collection... avoir l'air... 

— Ça n'est pas propre, n'est-ce pas?... Eh 
bien I je liquiderai moi-même. 

— Tu ne peux songer à rentrer à Paris 
maintenant. 

— Aussi, je n'y songe pas. C'est un avoué 
que je vais charger de cela... Tu. iras seule-
ment faire un tour là-bas pour y surveiller 
mes intérêts. 

— Ah 1 s'il en est ainsi I 
La partie était définitivement gagnée. 
Les dépouilles de Saint-Bris allaient ser-

vir à l'exécution des plans criminels de son 
criminel amant. 

CHAPITRE XXV 

Mëldred et Madame Gérard 
Depuis la terrible nuit où la personnalité 

de madame Gérard avait été révélée à Mil-
dred dans do si dramatiques circonstances, 
leurs rapports étaient tendus. 

Mildred avait l'esprit trop droit et l'âme 
trop généreuse pour rendre la mère respon-
sable du crime du fils, et elle était même 
convaincue que c'était grâce aux indica-
tions de madame Gérard que Thavelin avait 
pu mener à bien ses recherches. 

Mais, très frappée, très déprimée par ces 
quelques jours d'odieuse réclusion, elle ne 
pouvait faire que la présence de la mère de 
son ravisseur no le lui rappelât d'une fa-
çon cruelle. 

La vieille dame le sentait. 
-Sa situation était fausse et horriblement 

pénible. 
Elle se félicitait, certes, autant pour Mil-

dred que pour son fils, de n'avoir nas mis 

la police dans cette triste affaire, mais sa 
conscience ne lui disait pas moins que son 
attitude vis-à-vis de la jeune fille n'avait pas 
été très nette et que ce qu'elle avait cherché 
avant tout, c'était à sauver le coupable. 

Une après-midi, elle vint dans l'apparte-
ment de son ancienne élève, qu'elle savait 

— Mon enfant, dit-elle, je désire causer 
avec vous d'un sujet pénible pour nous 
deux. Je voulais, vous le savez, vous déli-
vrer dé ma présence au lendemain de ces 
tristes événements... Vous avez insisté pour 
que je reste. 

— Et j'insiste encore, dit Mildred affec-
tueusement. 

— Je vous en remercie, mais malgré toute 
votre générosité, vous ne pouvez faire que 
ma vue ne vous soit une souffrance. 

Mildred baissa la tête et resta silencieuse. 
— Vous voyez bien, reprit madame Gérard 

avec un triste sourire, vous ne répondez pas. 
Croyez-moi, il vaut mieux pour nous 4sux 
que je vous quitte. 

— Peut-être, murmura Mildred... Mais 
seulement le temps de laisser ces odieux 
souvenirs s'atténuer un peu... 

Elle posa le coude sur la table qui était à 
côté d'elle et y laissa tomber sa tete lourde-
ment. 

Des larmes coulaient dans ses yeux... 
— Ah ! ma pauvre vieille amie, murmura-

t-elle d'une voix douloureuse, qui aurait pu 
croire qu'entre vous et moi il surgirait cela ? 

Ce fut au tour de madame Gérard de bais-
ser les yeux et de rester silencieuse. 

— Vous étiez une des personnes qui m'ai-
miez le mieux, continua Mildred, et il y en 
a si peu qui m'aiment l 

iMadame Gérard s'ajaBrocha d'elle, nosa 

affectueusement une main sur son épaule, 
et, d'une voix que l'émotion étranglait : 

— Pensez-vous que je vous aime moins î 
dit-elle. Ne comprenez-vous pas que j'ai des 
raisons pour vous aimer plus encore, s'il 
était possible ? C'est vous, ma pauvre pe-
tite, qui auriez le droit de m'en vouloir, si 
vous aviez un cœur moins généreux... Moi, 
voyez-vous, de près comme de loin, je 
penserai à vous avec affection, avec ten-
dresse... et jusqu'à la mort je serai torturée 
par la pensée que je n'ai pas pu remplir 
auprès de vous ma mission jusqu'au bout. 
J'avais tant promis à votre pauvre mère 
de veiller sur vous, de vous défendre con-
tre tous les dangers ! 

Elle était à demi penchée sur Mildred. 
La jeune fille leva vers elle ses yeux hu-

mides. 
— J'accepte que vous me quittiez pour un 

temps, dit-elle... mais pour un temps seule-
ment... Quand mon père reviendra, vous 
reviendrez aussi... promettez-le-moi, ou je 
ne vous laisse pas partir. 

Madame Gérard hésita avant de répon-
dre. Elle souffrait tant, depuis quelnues 
jours, dans ses tête-à-tête avec Mildred 
qu'elle manquait de courage pour envisa-
ger le retour d'un tel martyre. 

D'un autre côté, elle se demandait si elle 
nS devait pas à cette enfant de rester près 
d'elle pour la protéger, pour la défendre au 
besoin. 

— Vous hésitez?... Si vods ne promettez 
pas, je vous garde. 

Un pâle sourire se- jouait à travers les 
larmes sur le délicieux visage de Mildred. 

Madame Gérard se pencha un peu plus et 
la baisa au front. 

 la xavi on dTiaL mJoraii^olla. 1& vais tout de 

suite écrire à Monsieur le Marquis que des 
affaires urgentes m'appellent à Angers. Il 
viendra vous chercher sans aucun doute. 

— Je ne veux pas aller à Nice, déclara 
Mildred avec un involontaire effroi. 

— Mais alors ?... Vous ne pouvez pas res-
ter seule à Paris. 

— J'irai à Bourg-la-Reine. 
— Vous auriez tort de prendre cette dé-

termination sans l'autorisation de yotre 
père. 

— Je la lui demanderai. 
— Et s'il la refuse? 
— Pourquoi la refuserait-il ? Avant de 

quitter Paris, il m'a dit que j'étais majeure 
et maîtresse de mes actions. 

— J'écrirai tout de même dès demain, dit 
madame Gérard. 

Elle allait s'éloigner. 
Mildred la retint. 
— Ma vieille amie, dit-elle enfin, il y a 

quelque chose que je désirerais beaucoup, 
beaucoup vous demander. 

— Parlez, mon enfant. 
— Je vais vous faire de la peine. 
Madame Gérard eut un mouvement d'é-

paules découragé. 
. — Qu'importe ? 

— C'est un retour sur ces tristes choses 
dont j'aurais tant voulu ne plus vous dire 
un mot... jamais... Pour m'attirer rue de 
Varennes, on m'a montré une photographie 
en me disant que c'était la photographie 
de mi mère. 

Madame Gérard pâlit affreusement 
Mildred crut que c'était d'émotion à ré-

vocation de ces odieux souvenirs. 
—i Cette photographie me ressemblait à 

tel point que je n'ai pas conservé le moin-
dre doute... Et puis, il y avait autre chose,.. 

J'ai reçu un choc au cœur" en voyant et 
visage qui semblait me sourire... On parle 
de la voix du sang... Eh bien ! j'ai senti 
quelque chose de cela en face de ce vieux 
morceau de carton inerte. ' 

— C'était une illusion, ma pauvre petite, 
— En êtes-vous sûre ? Qui sait si ce n'était 

pas vraiment la photographie de ma mère? 
— Conunent était-elle ? 
— En robe claire, assise sur un fauteuil 

de jardin, devant un massif de verdure... 
— Oui, c'est bien cela... murmura madamâ 

Gérard comme se parlant à elle-même. 
Et tout haut elle ajouta : 
— Je devine ce que c'est que cette photo-

graphie. C'est celle d'une de mes amies 
morte U y a plusieurs années sans jamais 
avoir eu d'enfant... Souvent, bien souvent, 
j'avais été frappée de votre ressemblance 
avec elle... Un autre que moi devait l'avolï 
remarquée aussi et l'a exploitée... La photo, 
graphie dont vous parlez était dans mon al< 
bum d'Angers. 

— Ah I ht simplement Mildred. 
Et après que madame Gérard se fut éloi-

gnée, le.front dans sa main, elle resta long-
temps à suivre ses pensées. 

La lettre de madame Gérard arriva au 
marquis au milieu d'un volumineux COUP 
lier 

En la lisant il ne put réprimer un mouve 
ment de contrariété:. 

— Qu'est-ce ? demanda nonchaLammetfi 
la marquise, qui, mollement allongée dan a 
un fauteuil bas, fumait ayee volupté una 
cigarette russe. 

— Une complication, dit le marquis. Ma^ 
dame Gérard est obligée d'aller à Angers* 
où l'appellent des affaires urgentes. 

(A sulvrs.1 
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LES ITALIENS TIENNENT SOLIDEMENT 
LA LIGNE DE LA BRENTA 

Le Repli sur le Plateau d'Asiago 

t flome, 8 décembre. — La situation sur la 
igne de la vallée de la Brenta, point sensi-
ile de la résistance italienne, n'a subi au-

cune modification, comme pouvait le laisser 
craindre le fléchissement de la ligne des 
"^lelettes. En fait, le maréchal Conrad von 
Hœtzendorf n'a pas encore pu parvenir à 
taire la conquête du monte Sisemol, qui 
constitue la défense la plus importante et 
Exige de la part de l'ennemi de très grands 
Sacrifices d'hommes. En somme, l'oDjectif 
btratégicue que le maréchal Conrad von 
Hœtzendorf se promettait d'atteindre le pre-
mier jour de l'offensive est toujours en 
possession des Italiens, et les Austro-Alle-
mands devront lutter encore âprement pour 
fcspérer pouvoir déboucher dans la plaine. 

Rome, 8 décembre. — L'ennemi, après trois 
fours de bombardement avec de l'artillerie 
de gros calibre et d'émission de gaz de tou-
tes espèces, a réussi à franchir l'arc de 
montagnes constituant notre ligne sur le 
bord oriental du haut plateau d'Asiago. Le 
irepli s'est effectué après une résistance 
acnarnée contenant ainsi la manœuvre et 
la descente sur le canal de la Brenta, lais-
sant en dehors le point d'appui très im-
portant de Meletta. 

L'ennemi a réussi a s'infiltrer entre le 
feront Tonderecar et le mont Badetiech, es-
sayant de faire incursion dans la région de 
Fozza, de prendre à revers notre ligne et 
de tomber sur Val-Frenzela et Valstagna. 

Les Italiens, défendant héroïquement cha-
rme pouce de terrain, ont réussi a l'aire 
pendant la bataille une grande conversion 
qui avait son pivot au point d'appui de la 
région dr- Sisemol, se repliant le long des 
contreforts de Val Frenzela, de la tête de 
pont de la vallée au canal de la Brenta et 
barrant à Valstagna l'accès de la plaine. 
Oes dét ichements entiers restés isolés aux 
tynnts Piort et Casteîgomberto, se sacrifiè-
rent pour faciliter l'opération. 

Une brigade d'infanterie, réduite à la moi-
tié de ses effectifs, a soutenu pendant plu-
sieurs heures les poussées ennemies, et 

. ayant épuisé toutes ses munitions s'est re-
tirée en se défendant à la baïonnette. 

Les Italiens attendent sous leurs nouvel-
les lignes de défense le choc nouveau des 
Austro-Allemands qui est à prévoir, étant 
donné le rassemblement continu des forces 
Importantes qui arrivent de toutes les val-
lées sur le haut plateau d'Asiago. Le succès 
du maréchal Conrad est purement tactique 
fet n'a pas réussi à apporter le résultat stra-
tégique aue le maréchal espérait. Le temps 
Exceptionnellement favorable permettra à 
tous les lieutenants impériaux d'entrer en 

action successi 'ement de l'Astico au Pia-
ve, ce qui demandera un effort encore plus 
grand dans cette nouvelle phase de la guer-
re. 

LE COMMUNIQUE 

Rome, S décembre (officiel). 
Pendant la journée d'hier, l'action de 

l'infanterie sur le PLATEAU D'ASIAGO 
s'est limité à des rencontres entre pa-
trouilles. 

Entre AS1AGO et la partie supérieure 
du VAL FRENZELA, des mouvements et 
des rassemblements des troupes adverses, 
qui se maintenaient hors de portée des 
fusillades, ont été battues longuement par 
les concentrations de feux de nos batteries 
et ont été l'objectif de grandes actions de 
bombardement exécutées par nos esca-
drilles, en coopération avec celles de nos 
alliés. 

Un total de cent cinquante appareils 
ont lancé des bombes sur les lignes enne-
mies et, ont provoqué des dégâts, des 
pertes et des explosions de dépôts de 
munitions. S'élant ensuite abaissés à faible 
altitude, les vaillants aviateurs ont mi-
traillé longuement les troupes ennemies. 

Sur le reste du front, U n'y a eu que des 
actions d'artillerie, plus intenses sur le 
BAS PIAVE. 

Pendant la nuit dernière, nos dirigeables 
se sont portés sur les alentours de OUERO 
et MOT A • DI - L1VENZA, et ont atteint, 
avec plusieurs tonnes de bombes, les 
bivouacs des troupes ennemies et des 
colonnes d'autos en mouvement. 

Pendant la journée, trois avions ennemis 
ont été abattus. Au cours de duels aériens, 
le commandant Baracca a obtenu sa tren-
tième victoire. 

500,000 Réfractaires italiens 
reviendraient des États-Uni» 

Roms, 8 décembre. - Un décret d'amnis-
tie sera très prochainement promulgué con-
cernait les sujets italiens aux Etats-Unis 
déclarés réfraeU'res. 

En vertu des accords récemment conclus, 
ces réfractaires seraient obligés de servir 
dans l'armée des Etats-Unis. Leur retour 
en Italie augmentera les effectifs de l'ar-
mée italienne d'environ 500,000 hommes. 

mportante Déclaration 
de l'Ambassadeur de France 

à Pétrograd 

Pétrograd, 7 décembre. — M. Noulens, 
Ambassadeur de France à Pétrograd, a com-
muniqué à la presse la note suivante: 

« Je voudrais d'abord faire comprendre 
Au peuple russe que nous ne poursuivons 
aucun but égoïste, mais que les alliés, qui, 
tonis dans le sacrifice, ont mis les ressources 
en commun, cherchent à obtenir une satis-
faction commune. 

» Une autre idée encore, que je tiens à 
bien mettre en lumière, est que, quelque 
attachement que nous puissions avoir pour 
nos amis, nous ne saurions, en distinguant 
entre tel ou tel groupement politique, nous 
mêler des affaires intérieures de la Russie. 
La reconnaissance d'un gouvernement est, 
en effet, une question indépendante de la 
Sympathie qu'on peut éprouver pour lui. 

» Poua' être reconnu des diverses puis-
sances, le gouvernement d'un pays doit 
sivoir non seulement une situation faite, 
solidement établie, mais encore un carac-
tère constitutionnel. Il doit être consacré 
par la nation et posséder réellement, léga-
lement, l'autorité territoriale. 

Les démocraties alliées ont une éduca-
fïiïh politique trop développée pour que 
leurs efforts ne tendent pas vers la paix; 
mais elles comprennent, d'autre part, que 
des tentatives séparées ne sauraient don-
ner les garanties d'une paix définitive telle 
que leurs peuples la peuvent désirer. Elles 
savent aussi qu'une .paix démocratique, sui-
vant l'expression même du Soviet, ne peut 
pas être obtenue du bon vouloir de l'Alle-
magne impériale et d'un gouvernement im-
périaliste. Il taut que cette paix soit impo-
sé0 par la victoire des alliés. 
. n Les nations de l'Entente ne sont aucune-
hteut découragées. Leurs représentants, réu-
nis à in Conférence de Paris, viennent de 
Constater, une fois de plus, leur entière com-
munauté de vues. Le droit pour les peuples 
lie disposer d'eux-mêmes doit permettre à 
la France, démembrée II y a quarante ans, 
et envahie encore aujourd'hui, de choisir, 
d'accord avec ses alliés, l'heure où elle sera 
In mieux en mesure de conclure la paix 
d'où dépendra peut-être à jamais son bien-
Sire et sa liberté. 

» Mais elle espère que ce jour-là, après din-
frucî'iieuses tentatives de paix séparée, la 
Russie se retrouvera à ses côtés pour ré-
gler dos conditions rts paix qui, répondant 
aux vœux des grandes comme des petites 
nstions, seront conformes au droit des peu-
ples et de l'humanité tout entière. » 

Sur le front italien 
Le Généralissime Biaz 

salue les Régiments français 
et étrangers 

Rome, 8 décembre. — Le général Diaz a 
adressé le 5 décembre aux troupes l'ordre 
du jour suivant : 

« Officiels ei soldats d'Italie, en votre 
nom j'envoie lé salut des années italiennes 
aux alliés de France et d'Angleterre promp-
tement accourus" chez nous et aujourd'hui 
entrés en ligne à notre côté. 

■> Déjà, dans les temps passée, dans une 
solide fraternité d'armes avec eux, nous 
avons combattu et vaincu pour les idéaux 
suprêmes de la justice et du droit, 

» Encore une fois nous marchons résolus 
vers l'avenir qui nous conduira à la victoire 
à côté de la magnifique armée que l'inflexi-
ble volonté du peuple anglais a su créer et 
des fortes armées françaises qui connaissent 
la gloire séculaire de mille batailles. 

» Officiers et soldats de la France, officiers 
et soldats de l'Angleterre, aujourd'hui que 
les alternatives de la lutte nous unissant fra-
ternellement dans l'effusion du sang versé 
rendent notre union plus intime, je vous 
souhaite la vienvenue avec une à'mc recon-
naissante et je vous renouvelle avec une foi 
convaincue le souhait du triomphe commun. 

» DIAZ. » 

ks Troubles au Portugal 
L'AQITATIGN ATTRIBUÉE AUX MENÉES 

MONARCHISTES 
Madrid, 8 décembre. — On sait qu'une 

crise ministérielle latente existait depuis 
quelque temps en Portugal. M. Alfonso 
Costa, président du conseil, très attaqué per-
sonnellement, avait décidé de se retirer du 
pouvoir dès son retour de Paris, où U a 
assisté à la Conférence des alliés, et aussitôt 
après la réunion du Parlement, qui s'est 
rouvert le 2 décembre. Le cabinet devait être 
remanié et composé de démocrates, sous la 
présidence soit du ministre de la guerre, 
M. Norton de Mattos, soit de l'ancien prési-
dent do la Chambre, M. Sa Cardoso. Cette 
crise n'a pas encore été résolue. 

En dehors des hostilités personnelles con-
tre le chef du gouvernement démocrate de 
M. Costa, qui ont compromis la politique 
d'union sacrée, la situation a été compliquée 
par l'agitation des éléments monarchistes 
qui font opposition à la participation du 
Portugal à la guerre. Les organes se sont 
ouvertement rejouis du récent désastre 
italien; ils ont aussi violemment attaqué 
l'ancien ministre du Portugal à Londres, le 
marquis de Soveral, parce qu'il était allô 
déposer sa carte chez le Président de la Ré-
publique portugaise lors de son récent 
voyage en Angleterre. 

L'ex - roi Manoel a vivement reproché leur 
attitude antinationale aux monarchistes por-
tugais, qui n'en continuent pas moins leur 
campagne germanophile en profitant du 
mécontentement que les privations et la vie 
chère causent dans le peuple portugais. Il 
semble que la politique de conciliation que 
le gouvernement a pratiquée jusau'à pré-
sent doive faire place devant les menées fac-
tieuses à une action particulièrement éner-
gique. 

un législateur. Sans être journaliste propre-
ment dit, il fut très mêlé à diverses entre-
prises de la presse italienne. Il fut même 
longtemps sem taire du Syndicat des cor-
respondants de journaux; il alla ensuite 
fonder à Tripoli le journal « la Nuova 
Italia»; il s'occupait surtout d'affaires de 
publicité. En dernier lieu, il avait deux pé-
riodiques intitulés « Provincia » et « Bolle 
tino internazionale » dont Cavallini était 
parmi les principaux actionnaires, et dont 
les bureaux étaient installés dans la maison 
même de Cavallini, via Toscana. 

Ancien député, Luigi Pini, ingénieur, était 
de plus l'intime ami de Cavallini. Il était 
assez peu connu a. Rome ou déjà oublié. Son 
rôle semble être plutôt celui d'un comparse. 

En Espagne 
LES RELATIONS DES BOCHES 

AVEC LES JUNTES D'OFFICIERS 

Genève, 8 décembre. — On apprend de la 
meilleure source que l'état-major allemand 
aurait commandé à ses représentants à 
Madrid de veiller à ce que les relations 
précédemment établies avec les juntes d'of-
ficiers ne soient pas interrompues. 

On ne saurait trop souligner l'importan-
ce de cette information, en raison des inci-
dents qui se sont produits en Espagne en 
différentes circonstances. 

Cette grave nouvelle doit être rapprochée 
aussi des événements qui se produisent en 
Portugal. L'Allemagne aurait intérêt à pro-
voquer des incidents entre le Portugal et 
l'Espagne. « On se rappelle, dit le « Temps », 
qu'un journal germanophile de Madrid, 
« El Debate », a eu l'audace de recomman-
der, il y a quelques mois, un plan de guerre 
qui consistait à envahir le territoire portu-
gais. Les officiers espagnols devineront 
dans leur patriotisme le genre de conseils 
que peut leur donner l'état-major allemand.» 

Èn Chine 
PRISE DE TCHOUNC-KING 

Pékin, 8 décembre. — Les troupes de la 
province de Kweichow. qui ont envahi le 
Tse-Chouan, ont enlevé l'importante ville 
stratégique de Tchoung-King. Les canon-
nières alliées ont débarqué des détachements 
pour protéger la vie et les propriétés des 
étrangers. 

Tchoung-King, ville de 300,000 habitants, 
est le port du Tse-Chouan, la plus grande et 
la plus importante province occidentale de 
la Chine. Tchoung-King est situé au con-
fluent du Yang-Tse et du Kialing. 

LHaire du « Bonnet Roage» 
UNE LETTRE DE GOLDSKY 

"Paris, 8 décembre. — A la suite du refus 
de sa mise en liberté provisoire, Goldsky a 
fait remettre à M. Bouchardon, par son dé-
fenseur Me Loevel, une lettre par laquelle il 
demande : 1° où et quand se seraient pro-
duits les faits d'espionnage ou d'intelligen-
ce avec l'ennemi qui lui "sont reprochés, 2» 
en quoi consistent ces faits; 3° quel rôle il 
aurait joué, d'après l'accusation, dans l'ac-
complissement ou tentative d'accomplisse-
ment de ces mêmes faits. 

Armée d'Orient 
Saloniquc, 7 décembre. 

Activité d'artillerie assez vive sur la 
STRUMA. 

Sur le reste du front, le mauvais temps 
et la brume entravent toute opération. 

Le Caucase contre les Maxîmalistes 
Copenhague, 8 décembre. — La légation 

russe de Copenhague a reçu la communica-
tion suivante de la légation russe à Téhé-
ran : 

« L'administration et le commandement 
suprême militaire du Caucase se sont pro-
noncés contre les maximalistes. » 

Troizky réclame la Guillotine 
Pétrograd, 7 décembre. — On sait qu'un 

Bécret maximaliste abolit tous les tribunaux 
avec avocats et les remplace par des tri-
bunaux révolutionnaires. Trotzky s'est dé-
jà déclaré en faveur de l'établissement de 
la guillotine. 

N.-B. — La peine de mort n'existait en 
Russie qu'en matière politique et militaire. 

La Stricte Neutralité de l'Ukraine 
Genève, 8 décembre. — On télégrapnie de 

Kief au « Journal de Genève » que la Rada 
Ukranienne, consultée sur la question de 
savoir si elle entendait poursuivre la guerre 
aux côtés des alliés, aurait répondu que 
l'Ukraine désirait observer une stricte neu-
tralité. 

tyes Blessés russes de France 
demandent à combattre 

sur le Sol français 
Rennes, 8 décembre. — Les soldats blessés 

fusses en traitement dans les hôpitaux ont 
voté à l'unanimité un ordre du jour dans le-
quel iis expriment leur indignation profonde 
contre l'usurpation de pouvoir commise par 
fies maximalistes, contre la paix séparée, et 
.demandent à combattre de nouveau à côté 
de leurs camarades français sur le sol de 
France. *  « 

Trente Déserteurs arrêtés 
Paris, 8 décembre. — Hier soir, M. Cornet, 

commissaire de police de Vanves, avec 
guatre-vingts agents, a fait des rafles dans 
les hôtels mal famés de Vanves et de Cla-
piart et a procédé à l'arrestation de trente 
iléserteurc, dont vingt-cinq Belges et cinq 
français. 

front de Palestine 
Londres, S décembre (officiel). 

Situation sans changement. Les pluies 
tombées dans la fournée d'hier rendent 
les communications difficiles. 

LA COOPERATION AMÉRICAINE 

Déclaration do Guerre 
à la Turquie et à la Bulgarie 

est proche 
Washington, 8 décembre. — On confir-

me dans les milieux politiques que M. 
Wilson demandera prochainement au 
Congrès de voter la déclaration de guerre 
des Etats-Unis à la Turquie et à la Bul-
garie. 

Deux Millions de Soldats 
sur le Front occidental 

Washington, 8 décembre. — Le projet de 
budget du ministère de la guerre prévoit 
l'entretien sur le front occidental d'une force 
combattante de deux millions d'hommes. 

Halifax 
COMMENT S'EST PRODUITE 

LA CATASTROPHE 

New-York, 8 décembre.— L'explosion d'Ha-
lifax a fait de grands dégâts à Dartmouth et 
de l'autre côté de la baie. L'explosion a tué 
des télégraphistes qui travaillaient à six 
kilomètres de là. 

Le navire dô munitions arrivant de New-
York venait do passer du port extérieur dans 
le bassin de Bedfoït, situé au nord-ouest, 
lorsque la collision se produisit avec un 
navire de la commission américaine de se-
cours qui faisait voile vers la mer. Le pilote, 
qui est indemne, déclare que peu après l'ex-
plosion, l'huile enflammée se répandit sur 
l'avant du navire. 

Des femmes et des enfants ont été écrasés 
par l'effondrement des constructions. La 
chaleur intense qui se dégageait des muni-
tions enflammées a mis le feu à des dépôts 
de bois. Les personnes qui se dégageaient 
des ruines des maisons se trouvèrent entou-
rées par les flammes qui s'étendaient. 

II sera impossible de connaître le nombre 
exact des victimes; aucune trace ne subsis-
te, en effet, de nombreuses familles, si ce 
n'est des ossements carbonisés. Le froid in-
tense ajoute aux souffrances des sinistrés. 
De nombreux cadavres ont été retirés de la 
baie. 

Au moment de l'explosion, aucune troupe 
ne se trouvait à Halifax pour embarquer. 

Le Colis du Soldat 
Paris, 8 décembre. — La loi du 7 décembre 

1917 autorise le public, comme l'an dernier, 
à envoyer gratuitement par la poste, du 10 
au 2fi décembre inclus, un paquet du poids 
maximum d'un kilogramme à l'adresse des 
militaires et marins faisant partie des trou-
pes françaises, américaines, anglaises, bel-
ges, italiennes, russes ou serbes et desser-
vis par la poste militaire américaine, an-
glaise, belge ou française. 

10 et 11 décembre, destinataires dont le 
nom commence par les lettres A et B. 

12, 13 et 14 décembre : lettres C, D, E. 
15, 16 et 17 décembre : lettres F, G. H, I, 

J,K. 
18, 19 et 20 décembre : lettres L et M. 
21, 22 et 23 décembre : lettres N. O, P. Q. 
24, 25 et 86 décembre : lettres R à Z. 
Dans tous les établissements postaux un 

guichet sera ouvert les 16. 23 et 25 décem-
bre, aux mêmes heures qu'en semaine, afin 
d'assurer la réception des paouets gratuits. 

Ces paquets ne pouvwit être recomman-
des, leur perte ou leur détérioration ne sau-
rait engager la responsabilité de l'Etat. Il 
ne devra être expédié par chaque personne 
qu'un seul colis à destination d'un même 
militaire. Chaque envoi devra porter l'adres-
se de son expéditeur. 

Peuvent «nissi bénéficier de cette loi les 
militaires et marins : 

1. En service h bord d'un bâtiment de l'E-
tat; 

2. Desservis par un bureau de poste de la 
zone dos armées, c'est-à-dire nar un bureau 
situé dans l'un des départenfents suivants : 
Aisne, Aube, Doubs (arrondissements de 
Beaume-les-Dames et de Montbéllard seule-
ment), Haute-Marne, Haute-Saône, Marne, 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Nord. Oise (les 
cantons de Formerie et de Grandvilliers et 
les arrondissements de Ciermont, Conmiè-
gno et Senlis seulement)), Pas-de-Calais, P"i-
nc-ct-Marne (seulement le canton de Vil-
liers - Saint - Georges, l'arrondissement de 
Meaux, moins le canton de La$rny, et l'arron-
dissement de Coulommiers, moins le canton 
de Rozoy), Somme, Vosges ou sur le terri-
toire des "ares régulatrices de Besançon, du 
Bourget, d'Is-sur-Tilie et de Noisy-le-Sec. 

3. Faisant partie des troupes du Maroc, de 
la Tunisie, de l'armée d'Orient, de celles 
opérant en Italie et desservies dans ce pays 
par la poste militaire française (c'est-à-dire 
par un secteur postal) ou des troupes opé-
rant en Belgique ou dans l'Ouest africain 
(troupes d'occupation du Togo, &a Came-
roun), mû se trouvant sur le territoire mili-
taire du Niger ou sur le territoire du Tchad. 

 «. 

Les Poursuites 

DEMISSION DE REDACTEURS 

DU a JOURNAL s 
Paris, 8 décembre. — A la suite de la pu-

blication de la note parue ce matin dans 
le « Journal » comme post-sciriptum à la 
lettre de M. Charles Humbert, note qui pour-
rait faire croire que les rédacteurs du 
« Journal » se solidarisent avec leur direc-
teur, dix des principaux collaborateurs du 
« Journal » viennent de donner leur démis-
sion. 

ORÛEAUX 

Il y a un an 
10 DECEMBRE 1916 

En Russie, M. Sturmer, président du con-
seil, soupçonné de trahir la cause des al-
liés, est obligé dr. démissionner. UtCst rem-
placé par M. Trépoff. 

Citations à l'Ordre 
—'Est cité îi l'ordre du régiment, Pierre Gas-

ton Merlut, brigadier au 114e d'artillerie lour-
de : « Faisant partie, le 13 décembre 1016, d'une 
équipe de renflouage d'un camion de la sec-
tion, embourbé a peu de distance des pre-
mières lignes, a donné l'exemple du plus 
grand sang-froid sous le feu des batteries. A 
été tué au cours de sa mission. » 

Un des frères de ce vaillant soldat tombé au 
champ d'honneur est également mort pour 
la patrie. 

— Notre concitoyen M. Lucien La. Sagna, 
qui a été récemment l'objet de deux citations 
que nous avons publiées, a mérité de nouveau, 
avec la médaille militaire, les deux citations 
suivantes, que nous sommes heuTeux de re-
produire : 

A l'ordre du régiment, le mitrailleur Lu-
cien I.a Sagna. classe 1916, du 272e régiment 
d'infanterie : « Chargé de la transmission des 
ordres du commandant de compagnie au chel 
île peloton, a montré a plusieurs reprises, le 
M août 191" et Jours suivants, un réel mépris 
du danger en traversant un ravin battu par 
l'artillerie ennemie. S'acquitte avec courage 
et intelligence de toutes les missions qui lui 
sont .confiées. » 

A l'ordre du grand quartier général — mé-
daille militaire —, le mitrailleur Lucien La 
Sagna : « Agent de liaison d'une hardiesse et 
d'un sang-froid remarquables. A assuré, en 
maintes circonstances difficiles des liaisons 
délicates et Périlleuses. Très grièvement blessé 
le 2? septembre 1917, pendant un violent bom-
bardement. Déjà trois l'ois cité a l'ordre. » 

—. Est cité à l'ordre du régiment, André-Al-
phonse-Maurice Donècho, soldat à la section 
télégraphique, 8e génie : tt Excellent agent do 
liaison sous tous les rapports; toujours prêt 
à remplir les missions les plus dangereuses-
Détaché à la section télégraphique, où il 
s'était rapidement mis au courant de son ser-
vice, a été grièvement blessé le 1er novembre 
1617. » 

M. Donèohc, qui fait vaillamment son de-
voir de soldat depuis le début des hostilités, 
est un de nos concitoyens. Sa famille demeure 
rue Charles-I.évêque. Son frère aîné est sur le 
front en qualité do médecin auxiliaire. 

— Notre concitoyen le lieutenant Robert 
Gabaurt. déjà cité, a obtenu une nouvelle cita-
tion ainsi conçue à l'ordre du corps d'armée : 
t Au couirs des combats du 8 au 12 septembre 
1917. et pendant la période préparatoire, a 
montré les plus belles qualités militaires d'é-
nergie, de sang-froid et de bravoure. Par son 
ascendant, personnel sur sa compas-nie. a su 
obtenir de celle-ci un effort considérable et 
prolongé dans des conditions particulièrement 
difficiles. » 

La compagnie qu'il commandait a été citée 
à son tour à l'ordre du régiment comme suit : 
« Au cours des combats du 8 au 12 septembre, 
et pendant la période transitoire, a assuré, 
sous le commandement du lieutenant Gabaud, 
!a défense d'une zone particulièrement déli-
cate formant le pivot d'une attaque de notre 
part. A contribué à notre succès par son acti-
vité intelligente et énergique » 

— Est cité a l'ordre de la division, Hector 
Colleri Leduc, médecin auxiliaire du (îe grou-
pa du 1er R. A. P. : «Jeune médecin auxiliai-
re, d'un dévouement, absolu et d'une bravou-
re légendaire. Pendant plus de trois mois, pé-
riode durant laquelle son groupe a été quoti-
diennement soumis à des bombardements de 
tous calibres, s'est toujours porté immédiate-
ment, sans se soucier des rafales et des éclats 
aux points atteints pour donner ses soins aux 
blessés et les ramener hors de la zone dange-
reuse. » 

Les parents de ce brave médecin auxiliaire 
habitent La Bastide, rue de la Benauge. C'est 
la deuxième citation dont il est l'objet. 

VENDEZ vos BIJOUX el RECONNAISSANCES KïXg 
Seul LÉGER vous les paiera TRÈS CHER, s, rue Husjuerie, de 2 à 5 n., Bordeaux 

Samedi après-midi, les quatre militaires, 
ainsi que le recéleur, ont été arrêtés et mis 
à la disposition de la justice militaire. 

Les deux magnétos retrouvées ont été 
saisies. 

PETITE CHRONIQUE 
Toujours les bécanes. — Enregistrons en-

core aujourd'hui deux vols de bicyclettes : 
l'une d'une valeur de deux cents francs, 
dans le hall du comptoir d'escompte au pré-
judice de M. Micas, Industriel, 26, rue La-
gTange; l'autre, dans le garage des Chan-
tiers de la Gironde, à M. Gontier, forgeron, 
45, rue Pont-Martin, à Lormont. 

A l'esforouffe. — Samedi soir, vers cinq 
heures et demie, un malfaiteur s'est empa-
ré d'un sac à main renfermant un titre de 
rente 3 pour 100 et plusieurs coupons de 
la défense nationale, au préjudice d'une da-
me qui passait rue de Tauzia. 

Mort subite. — M. Pierre Boson, demeu-
rant, rue Damai, est décédé subitement, 
samedi après-midi, des suites d'une embo-
lie cérébrale, dans le cabinet de M. le doc-
teur Chevallier, 14-1, rue du Paiais-Gallien. 
Le corps a été transporté au domicile de la 
famille. 

Répartition da Sucre 
Le comité départemental de répartition du 

sucre rappelle ù MM. les limonadiers, restau-
rateurs, hôteliers, cantinlers, mess, cercles, 
maisons meublées, pensions de famille, débi-
tants de boissons de toute nature, qu'ils sont 
tenus d'adresser, à la préfecture, leurs deman-
des pour la répartition do janvier avant le 
20 décembre prochain. 

Tous les commerçants en possession de car-
nets roses et verts sont dispensés de cette for-
malité, lours carnets étant valables Jusqu'au 
mois d'août 1918. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

200 MILLIARDS POUR LA GUERRE EN 
DEUX ANS 

Washington, 7 décembre. — Le rapport 
annuel de M. Macadoo, ministre des finan-
ces, soumis au Congrès, démontre que le coût 
de la guerre pour les deux années finissant 
le 30 juin 1919 dépassera 180 milliards, en 
y comprenant les prêts aux alliés, mais 
beaucoup d'autorités financières croient que 
le coût total aux Etats-Unis en deux années 
pourrait atteindre 200 milliards. 

PREMIERE REUNION DU CONSEIL 
SUPERIEUR DE GUERRE 

Washington, 8 décembre. — Le nouveau 
Conseil supérieur de guerre, américain s'est 
réuni hier pour la première fois. U est com-
posé des secrétaires d'Etat de la guerre, de 
la marine, des finances et de l'intérieur, de 
MM. Hoover, Garfleld, Hurley, chefs res-
pectifs de l'administration des vivres, des 
combustibles et du shipping board. 

Le Conseil a discuté le projet du gouver-
nement de verser tous les officiers, hommes 
et équipages de la marine marchande amé-
ricaine dans la réserve navale, afin d'ame-
ner sous l'autorité directe du département 
de la marine tous les navires marchands 
traversant la zone sous-marine. 

L Affaire Boîo 
DEPOSITION DE M. MEUNIER-SURCOUF 

Paris, 8 décembre. — M. Bouchardon a 
entendu ce matin M. Meunier - Surcoût, 
député des Côtes-du-Nord, au sujet de ses 
relations avec Bolo et d'une souscription du 
journal t le Journal » pour encourager la 
destruction des sous - marins. 

LES NOUVELLES ARRESTATIONS 
DANS L'AFFAIRE CAVALLINI 

Rome, 7 décembre. — L'arrestation des 
trois anciens députés Brunicardi, Buonanno 
et Pini, compromis dans l'affaire Bolo-
Cavallini, a produit à Rome une grande 
sensation. 

Le plus connu des trois non seulement à 
Rome mais à Paris est Adolfo Brunicardi, 
qui fut autrefois député de San Casciano, en 
Toscane, et depuis s'est trouvé mêlé à une 
vilaine affaire de fournitures, à des affaires 
de théâtre et de cinématographe. Il allait 
très souvent à Paris, où il avait de nom-
breuses relations. 

Son nom fut plusieurs fois prononcé de-
puis le commencement du scandale Bolo; 
il a été déjà à plusieurs reprises interrogé 
par la police. Il prétendait que non seule-
ment il n'avait jamais servi Bolo, mais que 
c'était lui qui avait empêché, sous le minis-
tère Salandra, les opérations de Bolo sur 
les bœufs du Brésil d'aboutir. Il était très 
répandu à Rome dans les milieux artistiques 
et des affaires. Le bruit de son arrestation 
avait couru plusieurs fois, surtout depuis 
celle de Cavallini, avec qui il était lié. 
L'« Idéa Nazionale » assure que Brunicardi 
eut plusieurs colloques avec M. Caillaux 
lors du séjour de ce dernier à Rome 

Enrico Buonanno fut député de Capoue, 

Les Pouvoirs des Maires 
et Conseillers municipaux mobilisés 

Nous extrayons du journal t le Temps» 
cet intéressant arrêt du Conseil d'Etat ; 

«Le sieur G..., secrétaire de mairie dans 
une commune algérienne, a été condamné 
par le tribunal correctionnel pour violen-
ces, voies de fait et port d'arme prohibé. 
Malgré la gravité du cas, ^'adjoint qui rem-
plaçait le maire mobilisé, maintint le délin-
quant dans ses fonctions. 

» 11 se produisit un certain érnoi dans la 
commune. Le maire, qui était aux armées, 
demanda une permission; arriva dans la 
commune, s'enquit des faits et révoqua le 
sieur G... 

» Mais celui-ci a protesté devant le Con-
seil d'Etat en alléguant que l'adjoint exer-
çait la plénitude des fonctions du maire et 
que ce dernier ne pouvait profiter d'un sé-
jour momentané dans la commune pour ve-
n: le révoquer. 

» Le Conseil d'Etat a, conformément, aux 
conclusions de M. le Commissaire du gou-
vernement Corneille, posé des principes 
qui définissent très exactement, sur ce 
point, la position et les pouvoirs d'un con-
seiller municipal ou d'un maire mobilisé. 

» Après avoir rappelé, en effet, qu'aux ter-
mes de l'article premier de la lot du 5 Juin 
1915, les dispositions qui interdisent aux mi-
litaires l'exercice d'un mandat municipal, 
ne sont pas applicables au cas actuel de 
mobilisation générale, l'arrêt ajoute que le 
texte doit être entendu en ce sens crue les 
membres mobilisés des Conseils municipaux, 
y compris les maires, peuvent continuer à 
exercer leurs fonctions dans toute la mesure 
où ils n'en sont pas empêchés, en fait, par 
l'accomplissement de leurs devoirs mili-
taires. 

» L'arrêt précise que ia suppléance par 
l'adjoint, en cas d'absence du maire, cesse 
dès l'instant où le maire se trouve, de nou-
veau, en mesure de remplir lui-même les 
fonctions dont il est investi. 

• Le pourvoi du sieur G... a donc été re-
jeté. » . 

Clôture de la Chasse en 1918 

En conformité des instructions de M. le 
Ministre de l'agriculture, M. le Préfet de la 
Gironde vient de prendre l'arrêté suivant : 

« Article 1er. — La chasse à tir sera close 
dans toute l'étendue du département de la 
Gironde à partir du dimanche 6 janvier 1918, 
à la chute du jour, sauf en oe qui concerne 
celle du gibier d'eau dont la date de clôture 
reste fixée au dernier dimanche de mars. 

» Art 2. — La^ destruction des animaux 
nuisibles énumérés à l'article 10 de l'arrêté 
permanent continuera à s'effectuer dans les 
conditions indiquées par le dit arrêté perma-
nent, c'est-a-dire, notamment pour le lapin, 
par tous moyens autres que les lacets et 
collets. Le transport et la vente, en tout 
temps, en restent autorisés. 

• Art. 3. — Les propriétaires, possesseurs 
ou fermiers et leurs délégués ainsi que les 
détenteurs du droit de chasse auront donc 
la faculté, si les sangliers causent des dom-
mages aux cultures, de détruire ces animaux 
par tous moyens et en tout temps. 

» En remplissant les conditions indiouées à 
l'arrêté de M. le ministre de l'agriculture en 
date du 11 septembre 1917, tout destructeur 
d'un sanglier pourra, le cas échéant, concou-
rir à l'obtention de l'une des primes accor-
dées par cet arrêté. 

» Toutefois le poison ne pourra être em-
ployé pour la destruction des sangliers qu'en 
vertu d'une autorisation préfectorale déter-
minant les précautions à prendre pour évi-
ter les accidents. 

• Art. 4. — D'une manière générale, MM. 
les maires sont autorisés à organiser, en cas 
de besoin, en vertu de.l'article 90 de la loi du 
B avril 1884, des battues municipales aux san-
gliers comportant l'emploi du fusil (après 
entente avec l'autorité militait» s'il y a lieu). 

» Art. 5. — Dans les régions où les san-
gliers se trouveraient nombreux, des battues 
générales, sous la direction du lieutenant de 
louveterie, seraient autorisées par arrêté pré-
fectoral, i 

Ramassage des Marrons d'Inde 
Le dépf>f dos marrons sauvages ramassés 

sur les promenades et dans les jardins pu-
blics ou privés sera reçu les lundis 10 et 17 
décembre courant, pendant les heures d'ou-
verture des classes dans les écoles ci-après dé-
signées : 

Premier canton : Ecoles de garçons ru« Mont-
golner et rue du Jardin-Public; école de filles, 
rue Achard. -

Deuxième canton : Ecoles de garçons, rne 
Cro!x-de-Seguey et rue de la Trésorerie. 

Quatrième canton : Ecoles de garçons, rue 
d'Arlao, rue Paul-Bert et Saint-.Ausustin. 

Cinquième canton : Ecoles de garçons, rue 
Devris et rue Henri-IV; écoles de filles, rue 
Gratiolet. 

Sixième canton : Ecoles de garçons, place 
Belcier, rue Cazemajor et rue Saint-Charles; 
écoles de filles, rue Cazemajor et rue Fieffé. 

Septième cantons Ecole ùa g-arçons, rtre 
Nuyens. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
A l'audience correctionnelle de samedi ont 

été condamnés : 
A quatre mois de prison le réfugié du Nord 

Jules Cêlier, mécanicien, 26 ans, rue Later-
rade qui, le 25 juin dernier, provoqua un 
de ses co-locataires, M. Potier, lui repro-
chant de faire du bruit, et le frappa ensuite 
do deux coups de couteau. 

A trois mois de prison le déserteur André 
Bonnal, manœuvre, âgé de 23 ans, inculpé 
d'avoir volé SLX caisses de boîtes de sardi-
nes et do graisse, de complicité avec un 
sieur Codrbier. 18 ans, qui a été condamné 
par défaut à six mois de prison. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre des iiouifes 

« Les Mousquetaires au Couvent ». — AS li. 
30, avec F. Cauruso, André Chamboh, Alice 
Kervan, L. Ccddôs. — Jeudi, en matinée ; 
« Itip ». Les frères Barrols en intermède. 

Théâtre-Français 
« Faust ». — A 8 h. 30, avec Darmel, de l'O-

péra; Lucyle Panls, H. Ferrai), Redon, G. Nyl-
son, Mme Dupont. — Mardi, « l'AIricaine »; 
vendredi, « Messalino ». 

Trianon-Théâtre 
« Monsieur le Directeur » (vaudeville). — A 

H h. 4j, avec Konert Templay, Renée Willems, 
Céline Alix, S. Simon, etc. — Vendredi : «Le 
Grelubbon ». — Pour la Nofil : « La Famille Bo-
léro ». 

Apoîlo-1 héâtio 
« 'tout ft l'Amévlealuo I » (revu.-). — A $ h. 30, 

avec M ado Minty, Mario, Gôrald. etc. Les pres-
tigieux danseurs américains KHHus dans leur 
numéro. 

Scala-Théâtre 
« Gà vaut l'Voy;i(jo !» (revue). — A b h. '.A, 

avec toute la troupe de vedettes. 

Syndicat des Commerçants détaillant!, et Syndicat 
des Commis et Comptables des deui sexes 

Après une entrevue dans le cabinet de 
M. le Préfet, à laquelle assistaient les re-
présentants des deux organisations, un ac-
cord est intervenu donnant satisiaction aux 
deux partis. 

M. le Préfet les a félicités de leur esprit 
de conciliation. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 

Troisième Emprunt de la Défense nationale 
n est rappelé que les guichets de la Caisse 

d'épargne de Bordeaux, place Pierre-Laffitte, 
sont ouverts aux souscripteurs au troisième 

1 Emprunt national, tous les jours de la se-
maine, de huit heures et demie à quatre 
heures et demie, sans interruption. 

On peut souscrire avec : 1» Un livret de 
Caisse d'épargne; 2° du numéraire; 3° des 
Bons de la Défense, nationale; 4° des Obli-
gations quinquennales et décennales do la 
Défense nationale; 5° des Rentes 3 i^ % 
amortissable. 

Les bureaux de la Caisse d'épargne seront 
ouverts aux souscripteurs le dimanche lô dé-
cembre, jour de la clôture de l'Emprunt, de 
neuf heures à quatre heures. 

Aca émie de Bordeaux 
Dans sa séance du 6 décembre, l'Acadé-

mie des sciences, belles-lettres et arts de 
Bordeaux, a entendu la première partie d'un 
mémoire de M. Courteault sur les foires de 
Bordeaux depuis leur origine jusqu'à nos 
jours.  » 

Les Voleurs de Magnétos 
CINQ ARRESTATIONS 

Dans la nuit du 12 au 13 novembre der-
nier, au camp de Souge, trois magnétos, qui 
se trouvaient sur des camions-automobiles 
de l'armée, étaient voiées. 

Sur des indications parvenues au service 
de la brigade mobile, unb minutieuse en-
quête, ouverte par M. le commissaire de po-
lice David, assisté des inspecteurs Boret et 
Quérillac, fit découvrir la trace des magné-
tos et les auteurs de ce vol. C'est ainsi que 
l'on apprit que les trois magnétos avaient 
été dérobées par les chauffeurs mêmes des 
dites automobiles. L'un d'eux, bien impru-
demment, s'était rendu chez un négociant 
de notre ville et lui proposait des magnétos 
de marque américaine. 

Le négociant, suspectant la provenance 
de ces appareils, en avisa qui de droit. L'en-
quête fit aussi retrouver le placier qui fai-
sait partie de la bande des voleurs. Habile-
ment interrogé par M. David, le jeune mi-
litaire avoua avoir proposé des magnétos 
volées au camp par lui et trois camaradesi 
dont il donna les noms; l'on connut ainsi 
le recéleur, un mécanicien habitant le quar-
tier Mériadek. Celui-ci, interrogé à son tour, 
a reconnu avoir acheté, pour la somme de 
125 francs, deux magnétos valant au moins 
sept à huit cents francs la pièce, et dont il 
savait la provenance. Le recéleur n'eût d'ail-
leurs pu nier, car déjà un des appareils était 
adapté et fixé à un camion dont il se ser-
vait journellement pour effectuer diverses 
livraisons au compte de l'armée. 

Théâtre de IMîcazar 
c Niek Carter ». — A S b. .10, le célèbre drame 

policier, avec une troupe remarquable. 

A1 h a n î b r a- C as ino - d'f î i ve r 
Skating de Famille, avec grand orchestre. 

SE» S™ ES C! C! IL* ES S 
DIMANCHE !) DECEMBRE 

THEATItE-FKANCAIS. — A 8 h. 30: «Faust». 
TIUANON-TIIKATRE. — A 8 h. 45 : Monsieur 

le Directeur ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « Les 

Mousquetaires au Couvent ». 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : cTout à l'A-

méricaine ». 
SGALA - THEATRE. — A 8 ù. 30!'«Ça vaut 
' l'Voyaue I » 
ALGAZAR-THEATRE. - - A 8 h. 80 : « Niek Car-

ter ». 
»ajfr 

COMVO! FUNÈBRE ̂ ril J
et »ÎS 

Louis Toyre et leur fils, M. Pierre Mandégout, 
caporal au 50» d'Infanterie (aux armées),.M. et 
Mmo Escudier, M. et Mme A. Sagelet. les familles 
yallissalres, Carrère. Lalandc, Delburg ont la 
douleur de taire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'Us viennent d*e> 
prouver en U personne de 

M. Jean Félix MANDÉGOUT, 
leur époux, père, grand-père, frère, neveu \\ 
cousin, et vous prient d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu le lundi 10 décembre, 
dans 1 église Saint-Pierre de Bègles. 

On se réunira à la maison mortuaire, ni, rua 
du Quatorze-Juillet, a deux heures, d'où U 
convoi funèbre partira à deux heures et de-
mie précises. 

Il ne sera pas tait d'autres Invitations. 

GOHVOI FUNÈBRE M-,Léopold DuCa* ' i uiikuiiî. Lagarrosse, M»' 
Louis DufTau-Lagarrosse, M. Pierre Duffau-La-
garrosse (aux armées), Mue» Marie-Louise et 
Valentine DufTau-.Lagarrosse, Mm» Léopold de 
Cassagnao, ses enfants et petits-entants; le 
commandant et M"* Vauclare, Mme LéoùoUl 
Ducarpe et ses petits-enfants, les familles da 
Cassagna-c, Ducarpe. Gajac, Malen, Follardeau 
ont la douleur de faire part à leurs arnis el 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Bernard-Louis-Caiixte 
DUFFAU-LAGARROSSE, 

docteur en médecine, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beaiv 
frère, oncle et cousin, pieusement décédé la 
S décembre 1917, dans sa aie année, et les prient 
d assister à ses obsèques, qui auront lie;; lo 
mardi 11 courant, en l'église de Saint-Emilion. 
a dix heures du matin. 

On se réunira à la maison mortuaire, à neul 
heures et demie. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé de faire part. 

6 f|C ItÉRÈS M- René Costes et se» *> UElfCO enfants, M. J.-F. Cos-
tes, professeur de mathématiques en retraite, 
et Mme J.-F. costes; les familles Pascal, David, 
Costes, Trigoulet, Horle, Cuémond ont la dou-
leur de taire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. René COSTES, 
sous-lieutenant au 4o régiment de marebe d» 

zouaves, engagé volontaire, décoré de la 
croix de guerre (3 citations), mort pour la 
France lo ol octobre, à l'âge de 32 ans. 

leur époux, père, Ills, gendre, petit-fils, beau 
lrère, neveu et cousin. 

AUIÇ RE n.ÉP£<! M- et M^e pierre Du-MÏIO UE UClltO rand, m» Jeanne Dw 
rand, M. et Mme Henri Durand et leurs en-
fants, les ramilles Gautier, Jayet, Quinot, Bir 
rot, Pascaud et Delyon ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la pert« 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Georges DURAND, 
décédé à Madrid le 25 novembre, 

leur père, beau - frère, oncle, grand-oncle e» 
cousin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Aimé Capperon, les familles Capperou is 

Armagnac remercient bien sincèrement le Per-
sonnel de la Compagnie Générale Transatlan 
tique et toutes les personnes qui leur ont l'ail 
l'honneur d'assister auk obsèques de 

M, Aisne CAPPERON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de», 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le mercredi 12 courant, à huit heu-
res, en l'église Saint-Ferdinand. 

Saîsît-lProî et-Ciiaéïsa a 
Pour satisfaire à de nombreuses demandes, 

la direction du Saint-Projet-Cinéma présentera 
lundi et jours suivants le magnifique film 
« l'EDORA », qui a pour principale interprète 
Francesca Uertini. Cette œuvre, accompagnée 
par un orchestre d'élite de 12 musiciens, ob-
tiendra un vif succès. Le nouvel épisode du 
«FIACRE i\'° 13», ainsi que des nouveautés in-
téressantes, compléteront ce beau programme. 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
14. Gours de .'Intendance, Bordeau: 

Reçoit SANS FRAIS les souscriptions a 

S'EMPRUNT NATIONAL 4 0/0 
Revenu réel 5.83, exempt d'impôt 
On recevra également les souscriptions au 

bureau do Langqn, le vendredi 14 décembre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 

du 8 décembre 1917 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualita, 
le 100 kilos, 490 à 520 fr.; 2e quai., 4» à 500 fr.; 
3e quai., 400 à 450 fr.; Péngord ou Basque, 
Ire quai., 450 à 500 fr.; 2e quai., 380 à 400 ir.; 
3e qc-al., 320 ù 350 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
3 fr. à 3 fr. 50. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 à 
10 fr ; gravettes, 3 à B fr.; portugaises, 2 fr. 50 
à 4 fr. 50; moules, le colis, 15 à 22 fr.; palour-
des, 10 à 12 fr. 

Fruits. — Châtaignes PerlgorQ, les 100 kilos, 
20 à -10 fr.; Pyrénées, 60 a 80 fr.; citrons, le 
cent, 8 à 12 fr.; noix vertes, les 100 kit., 120 à 
150 fr.; pommes grises tx) a SH> fr.; roses, 30 à 
50 fr.; diverses, 40 à 50 fr.; raisin blanc, 20 à 
C0 fr. 

Gibiers. — Bécassines, la pièce, o fr. à 6 fr. 50; 
canards, 6 a 8 fr.; garennes, 2 fr. 50 à S fr. 50; 
grives, 1 fr. 50 à 2 fr.; levrauts, 5 à 7 fr.; liè-
vres, 8 il 12 fr.; perdreaux gris, 3 fr. 50 à a fr.; 
rouges, 4 fr. 50 ù a fr. 50; pluviers, 1 fr. 50 à 
2 fr.; sarcelles, 3 fr. 50 à 4 fr.; vanneaux, 
1 fr. 50 a 2 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 390 à 
400 fr. 

Légumes. — Choux-tleure au pays, la douz., 
2 fr. 50 à 13 fr.; choux de Bruxelles, le kilc 
1 fr. 20 à 1 lr. 30; choux pommés, la douz. 
2 fr. 50 à 15 fr., céleri le paq., 1 fr. 50 â 4 fr.j 
chicorée, la douz., 0 fr. 70 à 1 fr. 80; cresson 
l fr. 20 'à 1 fr. 50; carottes, le paq., 0 fr. 30 i 
i fr. 20; éplnards, la douz., 1 fr. 50 à 1 îr. 8 . 
laitues, 0 fr. 70 à 1 fr. 80; navets, 0 fr. 15 i 
i fr.; oseille, 0 fr. 50 ù 0 fr. 70; pommes di 
terre, les 100 kil., 26 à 30 fr.; raves, la douz, 
0 £r. 15 à 1 fr. 20; salsifls, le paq., 0 fr. 60 à 2 fr 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
310 a 315 fr.; Nord. 310 a 345 fr.; Maroc, 250 i 
2G0 fr 

Fromage Gruyère, le kilo, 7 à 8 fr.; Auver 
gne, 3 lr. 50 à 5 fr.; Port-Salut. 5 fr. à 5 tr. 50 

Beurre, le kilo, 6 fr. 50 a 8 fr. 50. 
Poisson de mer. — A nguilles grosses, le- kilc, 

3 à 5 fr.; moyennes, 2 à 3 fr.; petites, 1 fr. 1 
1 fr. 50; crevettes (Arcachon), 4 à 5 fr.; crevet 
tes (Santé), 10 à 12 fr.; épcrlans ou trogues 
2 fr. 50 à 3 fr. 50; grondins. 3 a 4 fr.; maque-
reaux, 3 fr. 50 à 4 fr. 50: n:artrames, 1 fr. S 
1 fr. 50; merlans, 2 à 3 fr.; merlus, G à 8 fr.j 
mulets, 3 fr. 50 à 5 fr.; raies, 1 ù 2 fr.; rougetj 
barbets. 4 fr. à 6 fr. 50; rousseaux, 3 fr. i 
4 fr. 50; sardines da Bayonne, le cent, 6 i 
10 fr.; soles grosses, le Silo, 8 n 10 fr.; moyen 
nés, t! à 8 fr.; petites, 5 à 7 fr.; thons, 3 fr. 54 
à 4 fr. 50. 

Volailles. _ Canards, les 100 kilos, 450 4 
500 fr.; dindes gros, 425 à 500 fr.: pigeonS 
fuvards, les vingt, 25 à 35 fr.; gras, 45 à 50 fr.i 

ETAT CIVIL 
DECES du 8 décembre 

Camille Guérit, 14 ans, cours d'Albret, 52, 
Hélène Bayet, 15 ans, rue Delord, 62. 
Irène Bardinet, 30 ans, rue Caussan, 33. 
Jean Vltrac, 52 ans, rue Pérey, 37. 
Ferdinand Romain, 53 ans, rue de Brach, 9. 
Pierre Gay, 54 ans, rue de Candale, 19. 
Bernard Bourgade, 02 ans, rue Privât, 27. 
Guillaume Dufourg, 73 ans, rue Pelleport, 88. 
Jean Heuea, 73 ans, rue Terre-Nègre, 92. 
Pierre Peïgne, 80 ans, rue Tranchère, 48 

CONVOIS FUNEBRES DU 10 DECEMBRE 
Dam les varoisses : 

Saint-André : 8 h. 15, Mlle C.-H. Guérit, cours 
d'Albret, 52. 

Saint-Michel : Sh. 45, M. L. Philip, rue Plante-
rose. 22. 

Saint-Nicolas : 1 h. 40, Mme J. Picard, rue La-
ville, 33 

Saint-Ferdinand : i h. 45, Mme A. Vigneau, rue 
Barennes, 42. 

Autre» C&hvoU : 
7 h. 45, Mme veuve V. Feneau, rus Terre-Nè-

are, 95. 
; h., Mlle L Lescastreyres, hôpital St-Andrô. 

rnovens, 35 a 40 'fr. ; poules et coqs, les 100 ki 
los,* 450 à 500 fr.; poulets, 500 à 550 fr. (Le tout 
poids mort.) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 8 décembre. 
Huile de lin, 375 £r. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Paris, 8 décembre 
Cote officielle des métaux à Paris: 
Cuivre. — En lingots propres au laiton, 40t 

livres; en cathodes, 400 livres. 
Etain. -- Détroit, livrable Havre, 930 livre> 

anglais, Cornouallles, livrable Paris, 880 livre;-
Plomb. — Manquent. 
Zinc. — Bonnes marques, 210 livres; extra 

pur, 260 livres. 

ES REPAS sor^e iTRONT 
Maison Centenaire 

\ Fondée par APPERT 
m mm ~\ en i si 2 I i Ciîevaîiier-Âppcrt 
'ra^lwl fournisseur de l'Intendance, HHHKf a donné son nom au procédé 

^y"SœiS5^ de fabrication dts conserves ^OtaS^ pour l'Armée. 
Ses plats de Gibier tout préparés, froids 

ou obauds ont paru: Civet de LièviC 
Galantine de Faisan 

.Chartreuse de Faisan 
Perdreau à la Gelée 

Gnos: 30, Rue de la Mare,Paris, xx'.Cattl. franee 

i CONVOI FUNÈBRE i£ ^n^": 
i Meynard, ingénieur des eaux de Bordeaux, et 
1 leurs enfant,, prient leurs amis et connais-
! sances de leur faire l'honneur d'assister aux 

obsèques do 
M™ veuve POVIT, née MANDON, 

qui auront lieu le lundi 10 courant, dans 
l'église Saint-Laurent-d'Arce, à neuf heures 
un quart. 

Réunion a l'église à neuf heures. P. F. 

RENTES VIAGERES TAUX EXCEPTIQKKEL 
Garantie de l'Etat • 

CAlSSEMOBILIËHEJll,Boiil«TardiiuCapBcliie3,Parii 

L«i)tr«:(«ar;l||l.G0Ua0UILHIliU 
iSSi T Lo Gérant 6. BÛliCH&B 

«sfflll,£'1£i Imprimerie GOUNOUiLHOîT 
t Rue Guiraude. 11, Bordeaux 

ADJUDICATION 
Le 20 décembre 1917, a 15 heu-

res des marchés de gré à gré se-
ront passés pour la fourniture 
de viande fraîche et de pain pen-
dant le premier semestre 1918. Le 
cahier des charges peut être 
consulte à l'hôpital complémen-
taire n" 18, rue de St-Genès, 160. 

C acao sucré et non sucré, cho-
colat, lait condensé sucré, ta-

pioca, riz, farine de riz, fécule 
foommes de terre, amidon, sau-
ïnon rose, huile coton. Gr.quant. iÀ. Gousscau, 22, r. du Mirail, Bx. 
> ; 

1 établi et out. mon. Fami-
■ listôre, 71, r.Belleville.Bdx. 

v- — 
[alimentation Suis vendeur dis-
nponible, sardines, thons, sa-
vons, lentilles, riz. Alimentation 
générale, 25, rue Saint-Fort, 
pordeaux. 

ASENTS DEMANDES 
♦roduits «Au Lancier», 7, rue 
Castel, Nice (A.-Mar.), Cacao su-
Joré, au lait; Bouillon Fournier; 
jCbiéoréo du ISnrd; Cacao pur et 
Solubilisé. Echantillon contre 
îaandat 10 francs. 

AV 

V boucherie chevaline, bon 
• matériel, bien achalandée, 

tenue 12 ans par le mémo, 
l'adresser, 37, rue du Mirail. 

CAPOTE auto neuve. 
. .. . ..ong. 2» 80, l.'lTg. lm 50. 

;'.adr. 10, place Lerme, 
V.i 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente de Chevaux 
Lundi 17 décembre 1917, à 14 h., 

et jours suivants, à la même heu-
re, il sera procédé, sur le quai 
de Paludate, à hauteur du n" 16, 
à Bordeaux, a la vente aux en-
chères de 42 CHKVAUX 11EFOU-
MES au 18» escadron du train. 

Droit de préférence aux agri-
culteurs, entrepreneurs de ba-
tellerie et mariniers porteurs de 
certificats réguliers, conformé-
ment aux indications do l'affi-
che. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

CHIC ACHETEUR sacs coton 
dUEO blano toutes dimen-
sions, toutes quantités. Adres-
ser échantillons à 

CRISTOFOL, ù PERPIGNAN. 

INDUSTRIELS, COMMERÇANTS 
Pour atténuer la Crise des Transports 

Achetez WAGONS-PLATEFORMES 
Mo 1 O et 20 TONNES, »ole normale, 

E*«''fc>3r,ic4*tlo2a. d,iaa.érxo4aija.o sru.ïaér-ioxir© 
Déiai de livraison : 4 mois du jour de la commande. 

Pour tous renseignements, s'adresser a Mil. K. ItICd.iltb etC'«, 
9», rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Syphilis, Bieeflorrag.es, Métrites. 
%dr%Kr%mt 10, rue Margaux - Bordeaux. 

M r MIRASSOU, 44, rue Dupaty, 
informe qu'il ne répond d'au-

cune dette contractée par son 
111s Roger Mirassou, parti do 
chez ses parents samedi 8 cou-
rant. (Agé de 16 ans et demi.) 

AU achèterait petite propriété 
UW d'agrément avec pèche et 
chasse, proximité de Bordeaux. 
Ecr. Labarre, Ag. Havas, Bdx. 

louer 2« étage, (I ou 8 p. meub. 
I eau et gaz, 45, r. Ste-Colombc. 

demandé pour 
..."garder propriété Dordogne. 
Jïc.Dalché. Montignac, Dordogne. 

jy|UTILE marié, 

lit D vigneron, domaine do Bcrna-
£on, il Haux, Gironde. 

«ois de pin en billon coupé aux 
dimensions demandées, livré 

«ur place, à vendre. — Ecrire a 
(LABLÉ, Agence Havas, Bordx. 

tnilMDICDC dem- soudeurs au-
l|UVnlE.nD t;>gùne, manoeu-
vres. Pradairol, 9-11, r. des Fours 

COPISTES DEMANDÉES 
Ecr. Chevalier, Ag. Havas, Bx. 

ÉCOLE CHAUFFEURS 
Leçons individuelles 

DESBORDES, 59, avenue Carnot. 

MACHINES h ECRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offlce, 52, ail. Tourny.T>Gl. 

F&BRiCâNTS je CHAUSSURES 
AV. 1 bw> Blacke-Dailloux no 1C9, 
pédale ou moteur av. dévidoir a 
poisser. Px fixe l,050.Ec.Héo,Havs 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et hémor-

roïdes. Maison BUROT, à Nantes. 

A LOUER à l'année maison de 
campagne moderne avec jar-

din confortable partie meublée, 
près tramway, jolie région, vue 
étendue, toutes facilités appro-
visionnements. — P. MARAIS, 
11, rue Marengo, 11, Bordeaux. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

251^.^31^6^™" 

( 
 f Nettoya** 

TEINTURE ^e,. 
USINE LATASTE « 3, Rue Lescure, 3, B*. • ï él 1 
PAS de FRAIS de MAGASINS I 

SmTiri M Pomtcti.v — KxpyT>iTiom. 

Marge 

11 S1 V,N R0UGE NOUVEAU 11 Kl 

lima '11, rue Peyrounet 1 fi0DD 

HENRI MACÉ iMEON (Mai-
ne-et-Loire) avise sa clientèle 
qu'il est à sa disposition pour 
lui faire expédier, moyennant 5 
francs de courtage par fût, du 
cidre de pommes pur jus extra; 
plus 40 pièces, export, certaine 
vins blancs cha.rentais, vins bl. 
Vouvray 1017, quai, extra, Lui 
écrire, hôtel Terminus, Bdx. 

DnilTCll I CC bordelaises DUU ! tlLLCO achetées 0.50 
prises à domic. ou 0.55 rincées 
et rendues chai GIRY, 7(i, cours 
Balguerie-Stuttenberg. Tél. 110. 

Achète boutei»' bordel»»». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

2° AVIQ M- Brosseaud a vendu ni lu son épicerie, cours de 
Bayonne, 40. Oppositions reçues. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

TARAI* a cé(i- Près b«, régie 
I ADrlU 30,000 fr., divers 10,000, 

7,000. Chambaud,4,r.Huguerie,Bx. 

2° AVIS M. Jeanson a vendu 

Frère, 17, Bdx. Opposit. reçues. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

2° AVSQ M- Remazeilles a ven-rtViO du son commerce, r. 
Lafaurie-Monbadon,72.0ppos.reç. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

2° AUIÇ Mm» ventenat a ven-
nVIO du son commerce, pl. 

de Lerme, 10, Bx. Oppos. reç. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A QAAfr. Epicerie à céder, mar- i 
wUU chand. campr. Pressé. 

UIIIC emp. buv. quart, popul. 
Wino Très pressé. Petit prix. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

MERCERIE à céd. cause dép. 
R. 80 fr. p. jour, 

loyer 500 fr., 6 plèc, jard., 2,500. 
Agence Tourny, 4, r. Huguorle. 

J 'ACHETE t' : meubles, coffres-
forts, débarras, cause départ ou 

décès CLAVERIE, 15, c. d'Albret. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

SALON DE COIFFURE à v. dans 
centre. S'adr. au Curateur, 

10, rue Castelnau-d'Auros, Bordx 

A saisir s. place 40 barriq. beau 
vin rouge 10o env., 250' bar. nu, 

liv. de suite. Ec. Fouch,Havas,Bx 

S AVON lro QUALITE, 72 %. — 
Ecr. Adretel, Ag. Havas, Bx. 

Fûts, bonbonnes, bouteilles vi-
des achetés. CHRETIEN frè-

res, 65, r. du Jardin-Public, Bx. 

On demande bonne sérieuse 
ayant références, Brett, 8, r. 

Toussaint - Louverturc, Bdx. 

I DEM, ménage et hom. cul-
ture château. Ec.Fauqué.Hav» 

FOIN lr» QUALITE Hautes-Py-
rénées ou Gers. — Ecrire à 

RONSY, Agence Havas, Bordx. 

On dom. bûcheron pour 10,000 
fais. Chat. Haux, Langoiran. 

rravailleur av. pet. cap. dem., 
gros bén. Ec. Milk, Havas, Bx. 

I DEM, boucher valide p. man, 
viandes, 18, pl. Capucins, 18. 

A U quart. Bayonne mais. 
■ ■ rap, 1,200 fr. Prix 15,000 fr. 

A U échoppe pr. Parc, jardin, 
W» 4 p., chai, gaz. Pr. 7,000 fr. 

A U propriété 43 h. élev. 
1» 00 kil. Bx., pr. gare, 45,000. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny 

Ïu» 26 a., sér., dem. empl., vend, 
préf. Ecr. Emilie, Havas, Bx. 

DEMANDE 
pniQ chêne et châtaignier 
CwlS sur pied ù vendre. — 
Ecrire Lajoux, 8, c. XXX-Juillet. 

ON dem. p. trav. bur. j. hom. ou 
j. fille. Ec. Sonis, Havas, Bx. 

TAlîAC à céci|fr, raison de santé. 
Rien des agences. Ecrire à: 

Règny, Ag, Havas. Prix 16,000 fr. 

UftTCI â céd. p. cent.. 24 ch., 
nU I CL b. 15,000 p. an, 32,000 fr. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

A VENDRE 
propriété Bordeaux banlieue. 
Gde Agoo Tourny,4,r.Huguerie,Bx 

ON DEMANDE opérateur - retou-
cheur connaissant tirage 

bromure. Modem Photo, 1, rue 
Lafaurie - de - Monbadon, Bdx. 

COMPTABLE - EXPERT, de pré-
férence connaissant affaires 

bois, demandé par Société fo-
restière. Ecrire Henri, 17, rue 
du Chamn-de-Mars, Bordeaux. 

SAINT-GENES-BAVONNE 

ÂGhèierais jolie maiton 
ANDRE, 10, place Pu y-Paulin. 

AUTO ÉCOLE 
Leçons individuelles, brevet gar. 
J.Abos, 7, r. Laharpe, bd Bouscat. 

Transports J. P. Grange 
Réexpéditions, camionnages. 

Prix modérés. R. Alsace-Lorrai-
ne, Bègles, Bardeaux. Tél. 243. 

chèterais ohamb. mil. et salle 
à m. Pressé. Ec Jol, Havas Bx A' 

(Gurrison rmUrolM) 
Clinique WA- !'AJVN 
ÎS, rue Vu: - Bx 

ECOULEMENTS - Biirt^ssejwuû 
Traitement en une saune* 

On dem. louer vide 4 à 5 p. Bon. 
gar. Dubourg, 31, r. du Loup. 

Ecole ûe Chaulieurs 
Brevet garanti sur autos neuves. 
Martin, 243, rue Judaïque, Bdx. 

TRSANON-THÉATRE %^JFâîLl^G 
TOUS LES SOIRS <-- DU 7 AU 13 DECEMBRE tel» -> A 8 HEURES 45 

JEUDI 13 DÉCEMBRE, MATINÉE A 2 HEURES 45 
i Une ries pièces les plus amusantes du liépertoire ! ; 
»l,I.IIII.RIIBIIIII.,lll...l,ignHfl.niMIM.I..I...Illl.lllll.llllIllEtDII|. 

I Monsieur le Directeur ! \ 
m m 

S Vaudeville en 3 actes, d'Alexandre B1SSON et F. CARRÉ : 
Places de 4 lr. 50 à 1 lr. 35. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Jeudi, de 10 heures à midi. 

Irréductibilité 
SANS OAUA.NTJE 

I Sonscriotions l £fll COUPONS A;0rV ECHUS j ùonscripuons > e( £a JQUS TITRES 
payâmes } FBAHÇAIS OU ÉTRANGERS 

Basique ROBERT (fondée en 1868) 
133, Rue Montmartre, PARIS 

| SOUVENIR OFFERT A TOUT SOUSCRIPTEUR | 
RECLAMER NOTICES 

flAUlftU Delahaye4 cyl.24 HP, bHMiUn magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 b., 7, rue de Cheverus. 

AU DEMANïiU un ouvrier con-
un naissant a fond la répara-
tion d'automobiles. — S'adresser 
au GRAND GARAGE, à Niort. 

Professeur latin - français-grec, 
8. place d'Aquitaine (au lo»1). 

A USZUrlDC • 3 camions auto- i 
ffCflUifC , mob., bandages I 

caoutchouc; 1 camion «Packard» 
4 t., exceli. état, 28,000 fr.; 2 ca-
mions «Pierce-Arrow» 2 t., 5, exc-
état. l'un 25,000 fr. S'ad. s. place 

Poudrerie de Croix-d'Hins (Gda) 

Bons ébénistes demandés. HAR-
RIBEY, 184, cours d'Espagne. 

Des ouvriers charpentiers et 
menuisiers sont demandés à 

l'usine de la Société d'Entrepri-
se et de Constructions en bois 
(ancienne usine Labrousse, à 
Labouheyre). Prix de début, 
90 centimes et 1 lr. de l'heure. 

AU DEMANDE ménage vacher 
wl» avec enfants pour proprié-
tés près Bordeaux, très bons ap-
pointements. Références très sé-
rieuses exigées. Ecrire BELZA, 
Agence Havas, Bordeaux. 

PROPRIETE à vèndre, agré-
ment et rapport, 30 hectares, 

pèche et chasse. — LACOMBE, 
notaire, à Montignac (Doraogne) 

Chez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

par 
mois 

W-FRW-Hi 
139, cours Victor-Hugo 

Anglais populaire o"B Anglais usuel 10 -
Anglais commercial... 10 -
Sténo-Bactjlo 10 -
Comptabilité en 3 mois. 10 -
Cours débutant, fc J'â^ne, mois 

L'Anglais est donné par un 
monsieur anglais protesseur des 
plus pratiques de la langue an-
glaise. Avec ces cours vous pou-
vez parler et comprendre tous 
les Anglais et Américains au 
bout de six mois. 
Placement et Diplômes gratuits. 

Ichat charbon hêtre s/wagon 
\ Bx, Mandez, 118, rue Belfort. 

A VE II DDE Une locomobile V kilUnC 8-10 ohevaux avec 
deux métiers, scies circulaires 
parfait état, 8,000 fr. S'adr. A. Le 
Sag-ei, IX, cours Tournon, Bx. 

achèterait canapés anciens 
très grands. Ecrire STERN, 

Agence Havas, Bordeaux. 

nu DEM. camionneur sérieux, 
wil robuste; un gardien écurie 
préf. retraité; 18, pl. Capucins. 

IIU DEMANDE AUTO TORPEDO un 10/18 chevaux, bonne mar-
que, parfait état. — Ecrire ù 
URIÉDE, .Agence Havas, Bordx. 

Chambre a coûté 10,000 fr. à v. 
moitié prix; salle à manger 

1,000 fr. 28, r. .Benri-IV. Pressé. 

A U belle propriété environs 
■ • Toulouse, près gare pro-, 

pne t. cuit, pays d'élev. bel. ha-
bit. Eo. Merly, 57, al. Jaurès, Tou-
louse. Ne reç. q. sur rend. vous. 

ZÈBRE 6 HP 4 CYL 
Coupé conduite intérieure 

t'.oues métal, inter. Etat parfait. 
MARTIN, 213, r. Judaïque, Bdx. 

nU DEMANDE pour Cotonou 
Ulï (Dahomey), un chef de «lis-
trict de la vole connaissant biet 
pose et entretien; un ajusteur-
mécanicien et un ouvrier chau 
dronnier en fer dégagés de tou-
te obligation militaire.— Ecrir< 
ù la Compagnie française do 
chemins de fer au Dahomev, 
5, rue d'Antin, 5, Paris. 

CUIS ACHETEUR wagons pi« 
«»» tes-fornus dix et vingt ton 
nés, et fûls fer. - Ecrire Dis 
NARD, Agence Havas, Bordeaux 

A U 2 camionnettes autos. Ec. 
*■ Barbe, c. Als.-Lor. 19, Bx. 

institut Sérothérapique du Sud-Quast 
BOBDBMX : i'3. cours de l'Intendance 
UïfÊ, 17. rue de la République. 

UÉRISON deîaSYPHILIS 
sous le contrôle rte» Laboratoires. 

Renseixn. Rratls el corresp. discrète. 

PIANOS bon marché. Accords, 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude 

PONt» a v., jol., 7 a., 67, r. Tondu 

On dem. bon chauf. auto, mais 
bourg. S'adr. 44, r. Ausonu, 

A U Piano Plcyel derni-queuo 
»■ 29, rue Saint-François. 

Loulou Sibérie, pure race, à v< 
10, rue Villebrun, Caudéran, 

CHIENS LOUPS 
jeunes, orig. illust. Parents.vislrv 
84, avenue de la République! 
Caudéran (Gironde). 

AV. b. chienne chasse p. causa 
départ. Eo. Augé, Havas, Bx, 

CHEVAL, voit., harn. luxe à 
vendre, 101, r. Franç'-Sourdis, 

Génisses et vaches à vendre, do 
maine de Monsalut, Gazinet, 

A îlENDRE vaches laitières. — 
w Château France, Léognan. 

Perdu mercredi train Médoo 
bas caoutchouc et souliers 

chasse marais. Rapp. 29, cours 
Saint-Louis, Bonne récompense. 

PI rdu par petit livreur 4 billets 
20 fr. Rap. 18, r. la Brôde. Réc. 

Perdu portefeuille gravé in: 
rieur, John-W. Hunt. Rap. DP 

mas,7,r. Vict.-Améric Réc. 20 

PERDU vendredi roue auto. 
Bordeaux à Mios. Rappoj 

20, rue Barreyre. Récompen. . 

PERDU broche abeille, œil chat, 
diaimants. Rapporter, 8, pl. 

Vieux-Marché, Bon. récompense. 

*1 

JE HE FUÏ ru' 


